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We PRÉFACE. 
précipitation , les effets que le hafard 
& les combinaïfons m'ont mis fous les 
yeux, Jai répété avec l'attention Îa 
plus fcrupuleufe les Expériences que 
jai citées dans cet Ouvrage ; il eft. 
compoé de plufieurs Difertations fur 
diflérentes Subflances qu'on m’avoit 
point encore affez examinées, 

Mon travail fur les Mines de Cui- 
yre avoit paru intéreflant à plufieurs 
perfonnes, elles me reprochoient de. 
ne lavoir pas mis au jour , de même 
que mes Expériences fur PAcide 
martin. Le réfultat de ces dernieres 
avoit quelque chofe deneuf qui pou- 
voit intérefler les Naturaliftes ; elles 
m’avoient prouvé que cet Acide eft 
une des Subflances qui fervent à mi- 
néralifer la plüpart des corps métalli 
ques , tels que la Mine de Plomb 
fpathique , la Mine de Fer fpathi- 
que , &c, &c. 

J’ai cru devoir ajout 2r à mes propres 
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découvertes celles de M. Lehmann ; 
paijointà mon Ouvrage fa Lettre fur 
la Mine de Plomb rouge , jai penfé 
qu’il n’en feroït point déparé. L’ac- 
cueil que le Public a fait aux autres 
Ouvrages de cet habile Naturalifte ; 
m'eft un garant qu’elle fera vue avec 
plaifir. 

Au lieu de la publier à [a fuite de 
mes Differtations , j’auroïs dû peut 
être en orner le commencement de 
mon Ouvrage, C’auroitété rendre ur 
hommage plus folemnel à un homme 
dont je connois toute la fupériorité 
mais j'ai fuivi la marche de mes ope- 
zations. Ayant eu occafion de traiter 
la Mine de Plomb blanche, j’adref- 
fai ma Differtation à M, de Buflon; 
La Lettre de M. Lehmann fur le 
Plomb rouge , étoit aufh adreflée à 
cet illuftre Concitoyen :c’eft un cen- 


ire de connoïffances auquel fe réu 
| a il 


vi ès 

vous offrir cet Ouvrage ; ül 
renferme des chofes nouvelles 
pour la Docimafie, je vous en 
dois l'hommage ; il ne pouvoir 
paroitre fous de meilleurs auf- 
pices ; heureux d’avoir cette 
occafion de vous témoigner le 
zele refpettueux avec lequel 
qe fuis 
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CHYMIQUE 


DE DIFFÉRENTEST , * 
= SUBSTANCES MINÉRALES. 


OBSERVATIONS fur différentes 
efpeces de Mine de Cuivre. 


U NE nouvelle découverte en 
Chymie, efl toujours agréable pour 
celui qui Pa faite , & fouvent avan- 
tageufe pour Art même ; mais lorf- 
qu'on peut y trouver quelqu’analogie 
avec les produ&ions naturelles, & 
que Pon parvient à développer à 
par fon moyen , quelques myfteres 
À 
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du fÿflême de la nature ; c’eft alors 
que PArtifte réunit un double avan- 
tage , celui de la découverte‘heureu- 
fe, & la confirmation de fon idée, 
par le fyflême de la nature même. Il 
eft donc à defirer que le Chymifte ait 
conno Tance des différentes produc- 
tions du regne minéral , car il trouve 
fans celle , dans fes procédés , des 
opérations qui font analogues aux 
productions naturelles ; s’il ne les 
connoît point ,iln’en peut faire au- 
cune application , & il perd tout le 
fruit de fa découverte, 

Connoiffant les Criftaux de Cuivre 
azurés qui fe font trouvés dans la 
Mine de Cuivre & d'Argent de Bu- 
lac dans le Duché de Wirtemberg, 
il ne m'a point été difficile de voir 
que les Criflaux que j'avois obtenus 
par le moyen du Cuivre & de lAÏ- 
kil volatil avo:ent de Panalogreayec 
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ceux que Je viens de citer, & l’ana- 
lyie comparée men a bientôt con 
vaincu. | 

On obtient les Criflaux de Cuivre 
dont je viens de parler , fi l’on metde 
Ja limaille de cuivre dans un matras, 
& qu’on la fafle digérer pendant vingt. 
quatre heures avec de PA:Kai volatil, 
on a une diffolution de très-beau bieu 
d'azur fi Pon a mis plus de Cuivre que 
lP'Alkali n’en peut difloudre ; on trou- 
ve au fond du Matras au bout de huit 
jours , des Criflaux d’un très beau 
bleu, grouppés enfemble, queique- 
fois feuls. Ces Criflaux font oblongs, 
ils ont deux furfaces configurées de 
niême. On remarque quatre facettes 
fur chaque furface qui eften forme de 
tombeau, S'ils font expofcs à Pair, 
ils verdiflent très-promptement & 
perdent leur forme ; cette déconipo: 

A ï] 
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ftion m'a donné lieu d'examiner 
quelques Mines de Cuivre dont la 
couleur étoit femblable à ces Crif. 
taux, | 

L’Alkali volatil en diffolvant le 
Cuivre ne s’altere point , les Crif- 
taux qui en rélultent retiennent en- 
core un peu de fon odeur. 

Si l'on réduit en poudre de ces 
Criflaux , & qu’on verfe deflus de 
P'Alkali fixe , il s’en dégage aufli-tôt 
de PA kali volatil trés-fort 

Ce fel produit fur la langue une 
fenfation cauitique. Boerhaaye rap- 
porte que la diffolution de Cuivre par 
PAïkali volatil, prile en petite quan- 
tité, eft apéritive & diurétique, 

Si on laïffe certe diffolution pen- 
dant un mois dans le vuide , la cou- 
leur bleue fe diffipe ; mais en laïffant 
rentrer Pair, elle fe rétablit bientôt, 
La teinture que l'on retire de Porfeil 
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par lefprit de vin, produit à peu 
près le même phénemene. 

J'ai reconnu que PAlkali volatif 
dégagé du Sel Ammontac , par le 
moyen de la Chaux , n’étoit pas fi 
propre à diffoudre le Cuivre,que celui 
qui a été dégagé par PAÏkaïi fixe, c’eft 
de ce dernier dont je me fuis fervi. 

Mon principal but étoit de répéter 
des expériences de M. Hill, qui dit 
dans un Commentaire, fur le Traité 
des Pierres de Théophrafle, que les 
T'urquoïles font formées par des par- 
ties offeufes pénétrées d’une diffolu- 
tion de Cuivre par PAÏlkalr volatil ; 
après avoir diflous du Cuivre par 
- ce menftrue , j’at mis dedans des 
parties offeufes & animales de diffé 
rentes efpeces , os, dents , yeux, 
écrevilles, Toutes ces fubflances 
mifes dans une Cucurbite de verre 
}y at adapté yn chapiteau aveugle ; 

* Ali] 
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en retirant ces différentes matieres 
“au bout d’un mois qu’elles y avoient 
féjournées , je les ai trouvées aflez 
bieues, mais en fe defféchant , elles 
verdifoient, Cette expérience ne me 
fatis faifant pas , j’ai remis les mor- 
ceaux dans la Cucurbite , & les y aï 
oubliés pendant deux ans, Au bout 
de ce tems, la diffolution étoit deve- 
nue verte, ainfi que les parties offeu- 
fes ; maïs elles étoient chargées de 
Criflaux cubiques , qui étoient de 
vrai Sel marin , les bords & le fond 
de la Cucurbite étoient enduits d’une 
terre cuivreufe verte. 

Ces expériences contredifent un 
peu celles de M, Hill : peut - être y 
auroit il autant de vraïfemblance à 
dire que les fubftances offeufes ayant 
été pénétrées par une diflolution de 
vitriol cuivreux ; l’Acide s'eflemparé 
d'une partie de la terre calcaire de 


CA TN IO NE 4 
ces os , la terre cuivreufe devenue 
libre s’y eft fubflituée, & en a rem- 
pli les pores. Jai remarqué que l’'I- 
voire & les autres parties offeufes, 
mifes dans la diffolution de Cuivre 
par PA'kali volatil, avoïent toujours 
pris une couleur verte, les yeux d’é- 
crévifle ont pris une couleur plus 
bleue que verte, ce qui peut venir 
de la quantité de matiere graffe con- 
tenue dans ces parties animales. 

Cette diflolution de cuivre par 
P A'kalf volatil verdit , étant expofée 

à l'air ; PAlkali volatil fe décompo- 
fant, la matiere grafle qu’il contient 
S'unft au Cuivre , & lui donne une 
couleur verte. Cette nouvelle com- 
binaifon produit de la Malachite ar- 
uifhcicke , fi l’on verfe fur cette diflo- 
hition de PAcïde, il fe fait une efer- 
vefcence, la ri bieue fe change 
ent VeLte, Les Turquoifes , après un 
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certain temps, verdiffent. I! y a des 
Bioutiers, qui pour les rendre bleues, 
les paflent dans del’ Acide nitreuxtrès- 
affoibli ;f1 c’étoit par l’Aïkalt volatil 
qu’elles fuffent colorées, PAcide ni- 
treux les verdiroit. 

On trouve dans les Mémoires de 
PAcadémie pour Pannée 1714, un 
mémoire de M. de Reaumur fur les 
Turquotfes : on y lit, page 198 ,que 
lPEau-forte donne une maniere de 
difinguer la Furquoïfe de Perfe de 
celle de France. L’Eau- forte n’a- 
git point fur ceile de Perfe, & dif 
fout toutes celles qu’on trouve en 
France , d’où il fuit que ces deux for. 
tes de Pierres , quoïque femblables 
en apparence , font néanmoins d’une 
nature très-difflérente. M. de Reau- 
mur cite une expérience , que Jai 
répétée,& qui confirme mon fyftême 
fur la formation des Turquoiles. Pa- 
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ge 199 du même Mémoire ; il rap- 
porte qu’il mit une Turquoife , qui 
étoit devenue verte , dans de PEau- 
forte, en vingt-quatre heures le verd 
difparut ; maïs le bleu qui prit fa 
place étoit fi foible,qu’il ne valoït pas 
mieux que le verd ; je conclus de 
cette expérience & de celles que jaï 
rapportées , que les Turquoifes font 
des parties offeufes pénétrées par du 
Cuivre qui a été diflous par un A ci- 
de, car fi elles étoient colorés par 
le Cuivre diffous par PAïkali volatil, 
‘PAcide les rendroit vertes, au lieu 
de les rendre bleues. 

Les Criflaux de Sel Marin qu’on 
trouve dans la diflolution de Cuivre 
par PA kali volatil, font voir Palté- 
ration finguliere qu'éprouve PAcide 
vitriolique répandu dans Pair, qui, 

fe combinant avec l’odeur de PAI- 
kali volaul qui fe décompofe , fe 
Av 
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change en Acide marin ; ce qui refte 
eft de PA:kali fixe , puifqu’il en ré- 
fulte de vrai Sel marin : cela fert à 
prouver que PA kali volatit ne dif- 
fere de PAlkalt fixe, que par une 
certaine quantité de matiere grafle & 
un peu de phlogiflique. L’Aklalifixe 
qui fert de bafe à PAkali volatil eft 
de la nature de celui de la Soude; 
c'eft ce qui m'a été confirmé par 
l'expérience fuivante : ayant décom- 
pofé mon Sel marin artificiel , par 
le moyen de PAcide vitriolique , jai 
obtenu du Sel de Glauber. 

La formation de ces Criflaux de 
Cuivre , par PA kil volatil, na 
paru très propre à démontrer la ma- 
niere dont fe font formées certaines 
Mines de Cuivre qu’on peut regar- 
der comme de nouvelle formation, 
telle que la Mine de Cuivre azurée , 
le bleu, le verd de montagne, & la 
malachite, 
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Tout le monde fçait que les fubf- 

ances minérales fe. trouvent fous 
diflérentes formes dans ja terre , 
quand elles ne font pas minéralifées , 
alors elles font pures & ductiles ; & 
portent le nom de vierge ou natif, 
La plus grande partie de ces produc- 
tions ne doit être attribuée qu'aux 
feux fouterreins , quelques-unes à 
une cémentation, 

Mais les fubflances métalliques fe 
trouvens fouvent mêlées avec le 
Soufre, PArfentc, & lAcide Marin , 
‘la nature n’a employé que ces trois 
intermedes pour les minéralifer , 
alors elles fe trouvent dans la terre 
par flons , & on peut nommer ces 
. Mines de premiere formation, 

Lorfque les fubflances métalliques 
fe trouvent en forme de terre, on 
peut les regarder comme des Mines 
nouvellement formées , produites pa° 

* Av 
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. la deftruttion des précédentes: elles fe 
trouvent ordinairement difpolées par 
couche , elles font produites par la 
décompofñtion fponñtanée des pyri- 
tes ; Jai prouvé dans un Mémoire 
que j'ai lu à PAcadémie des Sciences 
dans le mois de Janvier de Pannée 
3766, que ces derniers corps, à Paï- 
‘de de Peau , ne tardoient point à sé- 
chauffer, que bientôt après ils s'em- 
braforent, qu’enfuiteune portion du 
Soufre , fe brüloit , que le phlogiftr- 
-que de Pautre fe diffipoit., & que PA. 
cide vitriolique réag{oit fur la terre 
métallique ; enfis qu'il en réfultoit 
un Sel neutre ; quoique les pyrites 
cuivreufes ne s’alterent pas fi facile- 
ment, cette décompofition à cepen. 
dant lieu, comme le prouvent Îles 
égaux cémentatoires, 
Jai reconnu que quand on mêloit 
du Soufre & de la limaïlle de fer ene 
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femble,ïl s’en dégageoit une odeur de 
foie de Soufre décompolé , que cette 
odeur devenoit bien plus forte fi Pon 
méloit de l’eau avec ces matieres ; 
dans la décompofition en grand , il 
peut fe dégager une bien plus gran- 
de quantité de cet hépar , la chaleur 
qui s’excite, calcinantles Spaths cal- 
caires , & altérant ceux qu’on nom- 
me fufibles, qui fervent de gangues 
à certaines mines ; les parties confti- 
tuantes de ces Spaths font aïtérées, 
il en réfulte un vrai hépar. 

Le Cuivre ‘dépofé d’une eau ce- 
mentatoire , efl attaqué de nouveau 
par lhépar Fa en vapeurs qui le 
diflout , & lui donne une belle cou- 
leur bleue d'azur , comme le prouve 
Pexpérience fuivante, 

_ Si Pon met de petits fils de cuivre 
rouge dans un matras,& que lon verfe 
deflus du foie de Soufre diflout dans 
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Peau , au bout de fix heures les petits 
fils qui ne font point dans la diffoiu- 
tion,prennent une couleur dun très- 
beau bleu , ceux qui font dans la dif 
folution ne font que noircir. 

Toutes les mines de Cuivre quiont 
une couleur bleue azur, font pro- 
duites par le moyen de cette efpecé 
dAikalt volatil qui fe dégage de Phé. 
par ; car celles qui viennent de la dé- 
. compofition du vitriol, par le moyeñ 
des terres calcaires , ont toujours un 
couleur d’un bleu moïns foncé, 

Ces Mines, dont la couleur eft fi 
vive , font fujettes à être altérées par 
le tems, & elles éprouvent les mêmes 
changemens que les Criflaux dont 
Jai parlé ; cette belle couleur bleue 
fe change en verd; on peut remar- 
quer cette altération dans prefque 
tous les morceaux ; à côté du bleu on 
apperçoit toujours du verd. 
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Le verd de montagne n’eft qu'une 
altération du bleu ; je confidere ces 
fubflances , comme étant encore dans 
Pétat falin ; en effet, fi on les expofe 
au feu , elles perdent bientôt leurs 
couleurs , & deviennent rougeâtres ; 
de Peau qui tient en diffolution du 
vitriol cuivreux , venant à pafler fur 
une terre calcaire , PAcide qui fax 
Ja bafe de ce Sel , s’en empare, la 
terre cuivreufe fe dépofe , ia terre 
calcaire lui donne une couleur bleue, 
peut-être vient-elle du mixte falin 
volati! qui fe dégage , quand PAcide 
s’unit avec la terre calcaire’ 
. Je regarde la malachite comme une 
falagmite formée , par le moyen du 
cuivre diffout par PAÏkalï volatil qui 
s'eft dépofé fuccefMivement dans le 
même endroit ; PA kali fe décompo- 
fant, fa partie grafle refle inhérente 
au Cuivre , & s'uniflant avec lui: 
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forme un compolé falin qui acquiert 
pius ou moins de dureté , furvant la 
nature du fuc lapidifique qui Ta 
pénétré, 4 

L'on voit , par ce que je viens de 
rapporter , que l’on peut obtenir, 
par le moyen de PAlkali volatil & 
du cuivre, un fel neutre qui fe crifta- 
life aïfément , que Palkali volatil dé. 
gagé du Sel Ammoniac , par P A'kal 
fixe , eft plus propre pour ditfoudre 
ce métal , que celuï qui a été dégagé 
par la Chaux, & que les expériences 
faites par M. Hill pour produire la 
T'urquoife artificielle, peuvent n’êè- 
tre pas exactes 

On reconnoit encore la formation 
de PAcide marin , par Paltération de 
PAcide vitriolique , & le change- 
ment de PAlkali volatil en A kali 
fixe , par la privation de la ma- 
tiere grafle qu’il contient , & de fa 
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partie odorante. On apperçoit PI- 
dentité dans la décompofition des 
Criflaux artificiels & des Mines de 
Cuivre azurées. On découvre la ma- 
niere dont fe forme PAïkalt volatil 
dans la terre; enfin, l’on voit quele 

ieu & le verd de montagne font 
dans Pétat falin , de même que la 
malachite. 
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OBSERVATIONS fur le Lapis- 
Lazuli , 6 fur fa préparation maker 
Puf.ge de la Peinture. 


LE Lapis eft une pierre affez ordi- 
nairement compofée de quartz où de 
fpath , elle doit fa couleur bicue à du 
fer; on y trouve quelquefois des py- 
rites en grains, du muica, & d’autres 
matieres. Le Lapis donne du feu en 
divers endroits ; lorfqu’on le frâppe 
contre l'acier : c’eft cette pierre ,qui, 
leffivée , produit le bieu connu fous 
le nom d’'Outremer. Le Lapis con- 
ferve fa couleur , lorfqu’on Pexpofe à 
un feu modéré , il y devient un peu 
plus foncé ; mais lorfqw'on le réduit 
en poudre , il prend une couleur d'un 
gris d'ardoife ; fr on Pexpofe à un feu 
plus violent , ïl fe change en un 
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verre fpongieux & roirâtre , ce verre 
réduit en poudre eft en partie attira- 
ble par Païmant. 

Il ne faut point confondre le La- 
pis avec la Pierre d'Arménie , qui 
doit fa couleur bleue à du Cuivre, 
celle-ci apres avoir été broyée à l’huï- 
le , produit une couleur bleue , qui , 
peu de temps après avoir été em- 
ployée devient verte. Quant au bleu 
du Lapis , ïl n’efl point fenfible- 
ment altéré par Phuile. 

Le Lapis fert dans la Peinture & 
däns la Bijouterie. On en a auff fait 
ufageen Médecine, comme cordial, 
& propre à réfifter aux porlons ; on 
le prenoit depuis quatre grains juf- 
qu’à quinze, Fioraventi rapporte 
qu’il Pemployoit comme vomiuf ; 
maïs il y a lieu de croire que c'étoit 
de la Mine de Cuivre azurée dont il 
fe {ervoit ; car le Lapis n’a point cette 
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propricté, On le portoït auf en amtt- 
lettre , & on le croyoit propre a em 
pêcher lavortement, & bon pour 
les maladies des yeux , maintenant 
on ne le regarde plus comme un 
inédicament , & c’eft avec raïon, 
car il n’a aucune vertu : mais ïl fut 
un tems où tout ce qui étoit coloré 
& précieux pafloit pour remede. 

Le Lapis, pour être empoyé en 
Peinture ,exige une préparation pré- 
Hminaire , quoique ce ne foix point 
an fecret, elle peut n'être pas con- 
nue de tout le monde, & je vais la 
décrire. 

On commence par réduire en pou- 
dre le Lapis, enfuite on le porphirife, 
& lon en forme une pâte avec de 
Phuile de lin ; on prend une partie 
de ce Lapis broyé à l'huile, on Ja 
mêle avec trois ou quatre parties 
dune pâte faite avec égale quantité 
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de colophane, & d’huiïle de lin , quel. 
ques perfonnes prefcrivent d’y ajou- 
ter du Mafñtic, de la Thérébentine, 
& de la Poix réfine , on recomman- 
de de laifler le tout en digeftion 

endanttroïs ou quatre femaines ;on 
inet enfuite ce mélange dans de l’eau 
chaude, on Pagite, puis on décante & 
Von fépare la poudre qui s’eft préci- 
pitée;on continue de laver la matiere 
juiqu’à ce qu’elle ne rende plus de 
bléu ; on fépare avec foin ces préct- 
pités , parce que lespremiers font les 
plus bleux ; on finit par les laver , & 
les faire fécher fur du papier gris. 
Lorfque le Lapis a été aïnfi préparé, 
il prend le nom d'Outremer. 
Quelques perfonnes emploient 
pour laver Je Lapis unelelive aïka- 
line ; d’autres recommandent pour 
aviver la couleur de cette Pierre , de 
1a tremper çn morceau au fortir du 
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feu dans du vinaigre. On doit éviter 
une pareïlle méthode , parce que le 
vinaigre en altere la couleur, 

Cettemanœuvre longue,ennuyeu- 
fe , & défagréable , ne fert qu’à dé- 
gager du Lapis quelques portions de 
terre blanche ou grife qui s’y trouve 
fouvent par veines ; par de fimples 
lotions, après avoir féparé les parties 
qui ne font point colorées, & avoir 
réduit le refle en poudre impalpabie 
dans.un mortier d’agate , ou fur un 
porphire,on peut obtenir un bleu auf 
beau ; fi la couieur de lPOutremer 
qui a été retiré par le premier pro- 
cédé eft un peu plus vive , c’eft qu'il 
a retenu un peu d'huile. 

Le Lapis que jai employé dans les 
expériences fuivantes , m’avoit été 
donné par M PAbbé Chappe, & ve- 
noit de Sybérie. 
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Sa couleur étoît très-belle, entre” 
mêlée de veines blanches, il faïfoit 
feu étant frappé avec le briquet 3 
frappé plus fortement ; il répandoit 
une odeur défagréasle , réduit en 
poudre dans un mortier de fer , Po 
deur qui fe dégageoit étoit beaucoup 
plus forte, & femblable à celle qui fe 
dégage du foïe de Soufre décompolé 
par un Acide, 

T'ous les Acides ont de l'adion fur 
le Lapis, ïls le diflolvent , & préfen- 
tent des effets remarquables, 

L’Acide vitriolique,étant étendu de 
deux parties d’eau , Pattaque promp- 
tement & le diflout ; on remarque un 
peu deffervefcence dans les premiers 
inftans de la diffolution , il s'én. dé- 
gage une odeur d’Acide fulphureux 
volatil, enfuite celle du foie de Soufre 
décompolé , après l'efpace de vingt- 

# 
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quatre heures, la diffolution fe coa- 
gule , & forme une gelée demi-tranf- 
parente , de couleur d’opale , fou- 
vent cette gelée fe fait dans repars 
#une heure. 

L’A crde nitreux diffout très-promp- 
tement le Lapis , il s’en dégage une 
odeur moins fétide , la diflolution 
faite , ïl fe forme , dans lefpace d’une 
heure ,une gelée tranfparente & fans 
couleur. 

L’'Acide marin diffout le Eapis 
aveceffervefcc ice, its’en dégageune 
odeur de foie de Soufre décompofe. 
La diffolution fe change dans Pefpa- 
ce de fix heures, quelquefois moins, 
en une gelée demi-tranfparente cou- 
leur de topaze. 

L'Eau régale diffout auffile Lois 
1 fe forme très- promptement une 
gelée, elle eft plus folide que celle 


qui 
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æeft produite par les autres acides, 
couleur eft d’un jaune qui tire fur le 
verd. 

. L'Acide du vinaïgre agit auf fur 
le Lapis, & lui fait perdre fa couleur 
comme les autres Acides ; il fe déga- 
-ge pendant le tems de fa diffolution 
un odeur de foire de Soufre décom- 
polé, qui efl affez féride. Gette odeur 
fuübffte long-tems. 

Si l’on emploie , au lieu du Lapis 
réduit en poudre du Lapis en mor- 
ceau , on remarque les phénoménes 
fuivans. Lorfque les Acides les atta- 
quent , leur action ne fe fait point 
appercevoir fur le champ d’une ma- 
niere fenfible ; mais petit à petit le 
morceau de Lapis fe diffout , fa fur- 
face perd fa couleur , l'Acide vitrio- 
lique Ja blanchit, PAcide marin lui 
donne une couleur jaune femblable 
à celle de l’Ochre martial, PAcide nr. 

B 
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treux la couleur d’un verd céladon 


léger. La diffolution faite , ïl fe for 
me une gelée , le Lapis qui n’a point 
été diffous fe gerfe , fe réduiten pâte, 
& perd fa couleur. 

Le Lapis que ar employé dans 
mes expériences difiéroit vraifembla- 
blement de celui qui a fervi pour 
celles de M. Margraf: on lit, page 


319 de fes Opufcules , que les diffo- 


Jution faites du Lapis calciné avec 
les troïs ÂAcides devenoient entiére- 
ment gélatineufes, au lieu que celles 
qui avoient été faites avec le Lapis 


qui ne lavoit point été demeuroïent 


fluides. 


Le Lapis calciné eft également (o= 


luble dans tous les Acides, & pro- 
duit les mêmes phénomenes, à Pex- 
ception cependant que dans les come 
mencemens [a diffolution paroît 
rougeûtre, 
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Quoique les Acides minéraux 
aient à peu près une égale action fur 
le Lapis , j'ai remarqué que c’étoit 
PAcide nitreux qui formoit le plus 
promptement cette efpece de gelée, 
ce qui avoit été vu de M. Margraff. 

Ces mêmes gelées perdent la cou- 
leur qu’elles ont, & qu’elles doivent 
à l’Acide qu'on a employé pour dit- 
foudre le Lapis. 

Lorfqw’on les lave, elles fe divi- 
fent dans l’eau qu’on emploie, &ne 
paroïffent pas s’y diffoudre : fr alors 
“on les fait fécher , elles perdent leur 
draphanéite, & retiennent toujours 
un excés d’Acide que lon reconnoit 
par le fentiment qu'on éprouve, 
Jorfqw’on les goûte, elles font fous les 
dents Peffet de petits graviers. 

Cette gelée,sroduite par la diffolr- 
tion du Lapis, me rappella des expé= 
riences très-curieufes , faites par M, 

| + BA 
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Swab, On les trouve décrites dans le 
tome vingtieme de PAcadémie de 
Stockolm pour l’année 1758. | 
M. Swab rapporte que la pierre 
dont il parle , eft d’un rouge pâle 
comme celui d’une brique qui n’a 
point été parfaitement cuite. Il Pa 
mife au rang des Zéolites décrites par 
M. Cronfled, & 1ïl la claffe parmi 
les Gœlten ou pierres écumantes. Elle 
forme une gelée avec les Acides mï- 
néraux, de même que le verre quiré- 
fulte de parties égales de quartz & de 
chaux, & d’autres qui proviennent de 
partie égale de caïlioux & de chaux, 
de Spath qui fait feu , & de chaux. 
M. Swab dit que plus les gelées 
_féjournent, plus elles fe durciflent ; 
qu’en fe féchant , elles acquierent la 
confiftance d’un Spath, qu’au com- 
mencement elles deviennent caflan- 
tes & remplies de gerfures , que dans 


La 
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leurs fractures elles font luifantes , & 
qu’elles fe mettent par éclat comme 
da verre, ou comme de la pierre à 
fufil , qu'elles confervent de leur 
tranfparence, mais qu’en fe féchant 
elles acquierent une couleur plus 
foncée ; que les gelées féchées en 
maffe , après avoir été édulcorées,de- 
viennent plus dures, qu’elles attirent 
humidité de Pair , & qu’elles écla- 
tent avec bruit toutes les fois qu’on | 
les humeéte apres les avoir fait fé- 
cher, ce qui continue jufqu'à ce 
: qu’elles fe réduifent en un fable fin ; 
enfin que lorfque les gelées font bien 
édulcorées, ni les Acides ,ntles Aïka= 
is ne les décompofent plus, qu'ils ne 
rompent plus leurs lfaïfons , & qu’é- 
tant expolces au feu , leur furface fe 
couvre dun efpece d’émail , fans en. 
trer dans une parfaite fufon. 

J’ar eu les mêmes réfultats que M. 
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Swab , en foumettant aux mêmes ex- 
périences les gélées que j’avois obte- 
nues par la diffolution du Lapis dans 
les Acides minéraux ; Ceft pourquoi 
je crois qu’on doit le mettre au nom- 
bre des Zéolites & des Gœften, 

Le Lapis me paroïîtune pierre com- 
polée de terre calcaïre & de terre vi- 
trefcible , dans laquelle ï} n’entre 
qu'une petite portion de fer pour fa 
colorer, Walerius & plufieurs autres 
Naturalifles mettent cette pierre au 
rang des jafpes , il en a les proprietés 
extérieures, il eft opaque, fufceptible 
du poli, & ïl fait feu lorfqu’on le 
frappe avec le briquet ; fi malgré fon 
entiere diflolution dans les Acides, 
on perfifte à le mettre au rang des 
afpes , ïl en réfultera une nouvelle 
théorie , c’eft que des corps regardes 
comme infolubles dans les Actdes y 
deviennent folubles lorfqw’ils font {ur- 
chargés de phlogtflique. 
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= Quoïque la couleur bleue du La- 
pis ne foit due qu’à du fer furchargé 
de phlogiitique , & qu’on ait le 
moyen den préparer une femblable 
en Puniflant à ce métal ; cependant 
on voit qu’il en differe effentielle- 
ment par fes propriétés, puifque fa 
couleur eft détruite par les Acides qui 
nalterent point celle du bleu de 
Prufre, 

On voit | par les expériences dé- 
crites ci-deflus , que le Lapis ne peut 
être d'aucun ufage, étant pris inté- 
rieurement , que la maniere décrite 
pour en retirer POutremer, efl une 
opération faftidieufe & inutile, 

On reconnoît que le Lapis eft folu- 
ble dans les Acides; fa diffolution 
donne des moyens de clafler cette 
fubftance. 

L’altération de fa partie colorante 
paï les Acides , démontre qu’outre le 
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fer & le phlogifte auquel cette pier- 
re doit fa couleur , ïl y a vraifem. 
blablement quelqu’autre moyen d’u- 
nion , dont nous n'avons point de 
connoïffance. Peut-être efl-ce cette 
odeur de foie de Soufre décompofé , 
qui fe dégage lorfqu’on le frappe for- 
tement , ou lorfque les Acides l'at- 
taquent. 


CHYMIQUE. AI 
peu d’eau , il fe dégage de lAIkälf 
volatil ; fi l'on verfe deflus de l’huile 
de vitriol , ïl fe dégage de l'Acide 
fulphureux volatil. 

Ce Sel fublimé jaune n’eft pas en- 
tiérement foluble dans l'eau , fl fe pré- 
cipite au fond une matiere jaune, La 
leflive contient du Sel Ammoniac 
fulphureux. 

Si lon verfe dans cette drffolution 
quelques gouttes d’eau mercurielle , 
il fe fait un précipité blanc , ce qui 
démontre que PAcide fulphureux ne 
jouit pas de la propriété de l’Acide 
vitriolique qui précipite en jaune ; le 
mercure difous dans l’efprit de Nitre. 

Le réfidu fe diffout , pour la plus 
grande partie , dans Peau, ïl refte fur 
le filtre une poudre noire : fi l’on re- 
met fur le même filtre de l'eau diftil- 
lée, elle prend en pañlant à travers 
une couleur de verd d'olive, qui, 

, *X 
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vingt-quatre heures après, cefle; 
Peau devient claire ; la poudre qui 
refte fur le filtre étant defléchée, 
prend une couleur d’un gris foncé 
fale , tirant un peu fur le jaune, ex- 
polfée à un feu violent , elle devient 
rouge ; l’'Armant n'en attire que très- 
peu, les Acides r’ont aucune adion 
deflus, 

La diflolution ci-deffus évaporée a 
produit des criflaux blancs & tranfpa- 
rens,ce font des petites colonnes affez 
minces unies enfemble ; le Réfidu de 
la cryftallfationelt refté clair, goûté, 
il eft naufeabonde, il verdit la cou- 
leur bleue des végétaux , il contient. 
du Tartre vitrioié & de lAlkali fixe ; 
fi lon verfe dedans du Mercure dif. 
fous dans PAcide nitreux , il fe fait 
fur le champ un turbith ; il contient 
encore un peu de Sel Ammoniac non 
-decompofé , puifqu'en verfant deflus 
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ANALYSE d'une fubflance [aline 
rouvee proche la Solfatare. 


Csrre fabftance eft grife , elle 
contient du Vitriol martial , du Se] 
Ammoniac vitriolique , & du Sel | 
Ammoniac fulphureux ; fa furface eft 
couverte de Criflaux de réalgar de- 
mi tranfparens , & du plus beau rou- 
ge, ce font des colonnes à cinq ou fix 
pans terminées par des pyramides. 

Cette fubftance faline étant goû- 
tée , imprime fur la langue le fenti- 
ment que laïffe le Sel Ammoniac, & 
enfuite celui du Vitricl martial. Ex- 
pofé à Pair , elle eflleurit & fe réfout 
bientôt en eau , fur-tout dans un lieu 
humide, 

Si Pon mêle enfemble partie égale 
de cette Subflance & d’Alkali fixe 5 

Bv 
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fi enfuite on y ajnûte un peu d’eau, 
ïl fe dégage fur le champ de PA ka 
voleti!. 

Si l’on verfe fur cette Subftance de 
Peau bouillante, elle s’y diflout en 
entier , excepté les Criflaux de réal- 
gar ; cette diflolution filtrée , laïfle 
fur le papier gris une terre martiale 
jaunâtre , qui après avoir été leffivée 
& expolée au feu , eft dévenue noire, 
& en partie attirable par Paimant; la 
diflolution évaporce a produit des 
Criflaux blancs , irréguliers , adhé- 
rens aux parois de la caplule , ces 
Criflaux contiennent du Sel ÀAmmo- 
niac vitriolique , du Sel Ammoniac 
fulphureux , & du Vitriol martial, 
comme les expériences fuivantes le 
prouvent.” 

L'Acide vitrio'ique ne décompofe 
point ce Sel en entier , maisilen 
dégage un peu d’'Acide fuiphureux, 
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Ayant fait “diffoudre dans quatre 
onces d’eau diflillée fix grains de la 
Subftance ci- deflus , ayant verfé dans 
la moitié de cette diflolution quel- 
ques goutes de Mercure diflous dans 
l'A cide nitreux, 1! ‘eft formé un tur- 

bite qui seit précipité avec un peu 
de terre martiale, 

De la Noix de Gaïle rappée mife 
dans l’autre partie de la diffolution 
a produit de encre fur le champ. 

On précipite de cette lellive, par 
le moyen de PAlkali fixe , une terre 
martiale. 

Cette Subflänce expofée au feu 
dans un creufet , fe fond, fe gonfle, 
bouillonne & fe diffipe en partie, 
fous la forme d’une fumée faline aflez 
épaifle , dans laquelle on reconnoît 
de l'A cide fuphureux volatil, il refle 
dans le creufet un enduit d’un janne 
doufré, qui en continuant le feu paie 


fine 
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au rouge de brique , puis devient 
rouge brun foncé ; & enfin à un feu 
plus violent , il prend une couleur 
noire : dans ces deux derniers états , 
il eft attirable par P'Aimant, 

Un gros du Sel , obtenu par la 
criflallifation ,ayant été mis à diftil- 
ler au fourneau de réverbere dans 
une cornue de verre luttée , a donné: 
en premier deux ou trois gouttes 
d’eau ; enfuire en augmentant le feu, 
il s’eft dégagé des vapeurs blanches 
qui {e font réfoutes en une liqueur fa- 
lée, chargée de Podeur d’Acide ful- 
phureux volatil ; le col de la cornue 
. étoit aufi tapiflé d'un enduit falia 
très-blanc, H y avoit au fond un ré- 
fidu rougeâtre à la partie fupérieure 
noire vers les parties qui touchoiïent 
les parois, il peloit cinq grains ; le 
Sel qui étoit attaché aux paroïs du 
col de la cornue en pefoit trente, 
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Pintérieur du balon étoit auff enduit 
dun peu du même Sel qui s’étoit fu- 
blimé , il y en avoit environ cinq ox 
fix graïns ; ce Sel eft déliquefcent. 


Produit de la Difüllation. 


Sel Ammoniac. ..+.,.. 35 grainse 
ana seit 
Le Réfidu peloit......1. te! & 
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. Dans cette Diftllation il s’eft per- 
du vingt-quatre graïns. 

L’Eau chargée de l’odeur d’Acide 

-fulphureux volatil n’a point altéré 
fenfiblement la couleur Hote du Si- 
rop de Violettes, 

La diflolution du Sel Ammonitac 
qui s’étoit fublimé , n’a point changé 
de couleur avec la Noïx de Gaile. Si 
Pon met dans cetie même diflolution 
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qui n’altere point la cou eur du firop 
de violettes , de PAïkali fixe , il 
fair une efervelcence afTez vive, en- 
fuite il fe dégage de PA kuï volatil. 
ÎNota , qu'il faut avoir foin d'ajouter 
de PA kuli fixe, fi l'A kali volatil ne 
fe dégageoït point, 

Due partie «le ce fel fublimé eft fous 
forme de Sel Ammoniac fulphureux : 
il peut être décompofé par tous les 
Âcides minéraux qui s'emparent de 
PA kif volatil, & dégagent Acide 
fulphureux. 

Le KRéfidu eft foluble , pour à plus 
‘ grande partie, dans l’eau ; il refle fur 
le filtre un peu de terre martiale ror- 
geätre ; cette diflolution ne change 
point la couleur du Sirop de Violet- 
tes ; mais ft lon met dedans de la 
Noix de Galle , ïl fe fait auffi-tôt de 
l'encre. 

Ayant mêlé enfemble partie égale 
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de la Subflance Saline , de la Solfa- 
tare & d’Alkali fixe 3 ayant mis ce 
mélange en difüillation au fourneau 
de réverbere dans une cornue de 
verre luttée , il s’eft dégagé EN Pre 
mier de lAlkali volatil fous forme 
concrete , il a tapiffé les parois du ré- 
cipient fur la fin de la diflillation ; 
après avoir augmenté le feu, ïl s’eit 
fublimé uñe matiere d’un jaune jon- 


quille qui pefoit huit ou neuf grains. 


Le réfidu étoit fpongieux , d’une 
odeur affez défagréable : on y remar- 
qüoit différentes couleurs, du jaune, 
du gris, &-du blanc vers la partie 
inférieure, 1! peloit un gros quarante- 
quatre grains, 

Le Sel Afkalt volatil concret qui 
avoit enduit les paroïs du récipient 
étoit trés-blanc , & parfaitement fem 
blable à PAlkali volatil ordinaire , 
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il étoit un peu plus fétide , & peloit 
un gros dix-huit grains, 


Produit de la Diflillarion. 


Fleurs martiales, . ....,.,,+ O grains 
Sel Alkali volatiT .,.. 1 gros 18 
RÉ, «à st 0e otre l A4 


Zero 7k 


Le mélange du Sel Alkali & de Fa 
Subftance Saline de la Solfatare pe- 
foit quatre gros; il s’eft donc diffipé 
foixante & treize graïns. 

Le Sel qui s’eft fublinré & aidé 
au col de la cornue étoit d’un beaa 
jaune de jonquille , goûté , 1l impri-. 
moit fur la langue une fenfation pi 
quante , éblibte à celle du Sel 

Ammonmiac , il attire l'humidité de. 
Pair; mêié avec de l'Alkali fixe & cn. 


| 
| 


| 
| 
| 
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de l'Alkali fixe, il fe dégage de PAI- 
kali volatil. 

Le Sel defféché & goûté , paroiît 
amer & infoluble comme le Tartre 
vitriolé, mis fur un charbon ardent, 
il décrepite & s'échappe, huile de vi- 
triol verfé fur ce Sel ne Pattaque 
_ point, diflous dans l’eau , & mêlé 
avec de PAlkali fixe , il ne s’en fait 
aucune décompofition ; fi lon verfe 
fur ce Sel diflous dans Peau , du Mer- 
cure diffous dans l’Acide nitreux, il 
. fe forme un turbite. 

_ Les expériences que je viens de 
rapporter , prouvent que cette Sub- 
flance Saline de la Solfatare, con- 
tient du Sel Ammoniac fecret de 
Glauber , du Sel Ammoniac fulphu- 
reux,& des Criflaux de Réalgar, 
que PAcide fulphureux volatil n’a 
point la propriété de précipiter en 
jaune la diffolution du Mercure par 
PAcide nitreux, 
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EX AMEN du Pyrophore de 
M. Hombere. 


"L'ousles Auteurs de Chymie, de- 
puis M. Homberg ont parlé du Py- 
rophore , ils ont décrit la mantere 
de le préparer ; mais Il m’a femblé 
que parmi eux aucun m’avoit donné 
une explication convenable, de fon 
inflammation fpontanée ; c’eft ce qui 
na déterminé à faire part de mes 
recherches fur cette matiere. | 
Avant de pañler à l’examen du 
Pyrophore, je vais décrire quelques- 
unes de fes propriétés , & le moyert 
que jai employé pour le faire, 

Le Pyrophore contient du foie de 
Soufre , de PAcide vitriolique con- : 
centré, de la terre calcaire calcinée, 
& au charbon trés-divifé, Cette pré- 
paration a la propriété de s’allumers | 


CT OM CI OA E: AS 
& de prendre feu d'elle-même quand 
on l’expole à l'air , elle eft dûe à M. 
Homberg , il Pobunt d'un mélange 
de matieres fécales, & d'A'un.M. Le- 
meri le Cadet a démontré depuis 
qu'on pouvoit farre du Pyrophore 
avec toutes les matieres charbonneu 
fes ; M. de Suvigny , Doéteur en Mé- 
decine , a donné un Mémoire à PA- 
cadémie des fciences en 1760 , dans 
lequel 1! indique le moyen de faire 
du Pyrophore açec tous les Sels qui 
contiennent de lAcide vitriolique, 
Avant la découverte de M. de Suvi- 
gny , on croyoit qu’on ne pouvoit 
faire cette préparation qu'à Païde 
de l’Alun. s 
Lorfquon voudra préparer du Py- 
rophore, je confeïlle de fe fervir de 
lAlun , de préférence à toute autre 
matiere Saline qui coniiendroit de 
PAcide vitriolique , parce que la terre 
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de PAlun retient avec plus de force 
cet Acide que les autres fubftances 
avec lefquelles ïl pourroit être com- 
biné : voici le procédé qui m’a le 
mieux réufli pour préparer le Pyro- 
phore. 

_Je mêle enfemble trois parties 
d'Alun & deux de Miel blanc, je 
fais deflécher ce mélange dans une 
poële de fer, jufqu’à ce qu’il foit rc 
duit en une poudre groffiere & noï- 
râtre , ayant foin de lagiter avec une 
fpatule de fer ; je Pintroduis enfuite 
dans un matras , dont le col n’a pas 
plus de cinq ou fix pouces ; je le mets 
dans un creufet , où 1l eft entouré de 
quatre lignes de fable de tous côtés ; 
je place le creufet dans un fourneau, 
je Péchaufie par degré, jufqu'au point 
que le matras paroïfle dun rouge 
cerife, & je Le tiens ainfr rouge pen 
dant une heure , 1] fe dégage en pre- 
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. mier des vapeurs d’Acide fulphureux. 
Enfin, il fe fublime du Soufre , qui 
s'attache aux paroïs du col du matra: ; 
alors je retire le creufet du feu, & 
lorfque le matras commence à fe re- 
froïdir, je bouche fon orifice avec un 
bouchon de liege , peu après je le 
retire de creufet, & je verfe ce qu’il 
contient dans un flacon de criilal 
que jai foin de chauffer avant, 

Cinq onces du mélange pour le 
…Pyrophore , fcavoir deux onces de 
Miel, & trois onces d'Alun, après 
avoir été réduites en charbon don- 
nent une once & demie de matiere, 
qui foumile à la diftillatron dans une 
cornue au fourneau de réverbere, 
produit de lAcide fulphureux , & 
quelques grains de Soufre, qui na. 
gent à fa furface. Sr Pon continue 
pendant deux heures un feu violent 
fous la cornue , on obtient , par ce 
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moyen , un trés-bon Pyrophore ;, 
deux onces du mélange , après avoir 
été calcinées , donnent une once de 
Pyrophore, 

Pour former le Pyrophore, je pré- 
fere le Miel à la Farine , parce que 
le charbon qui ef produit par le 
Miel, eft dans une plus grande divi. 
fon que celui que produiroit la Fa- 
rine , qui peut fe pelotter dans Île 
tems que l'Alun fe liquefie, au lieu 
que le Miel étant Lea ot dune | 
pe femblable à ceile de 
PAlun , les molécules charbonneufes 
fe trouvent plus divifées. 

Lorfqu’on calcine le mélange pro- 
pre à donner le Pyrophore, il fe dé- 
gage fur la fin des vapeurs ÂAcides, 
qui font dues au Miel qui fe décom- 
pofe , elles font défagréables. 

Comme je Pai rapporté ci-deflus , 
le Pyrophore ef compofé de foie de 

Soufre , 
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Soufre, d'Acide vitrioliquetrès-con- 
centré , de Terre Calcaire calcinée, 
& de Charbon très-divifé ; fon in- 
ffammation efl produite par trois 
mouvemens combinés, & fimultanés, 
L’abordune portion de PAcide vi- 
triolique de PAlun qui eft défuni 
davec fa terre, & qui eft efttrès-con- 
centré , s’unit avec force à Peau qui 
eft répandue dans Pair | enfuite le 
mème Acide porte fon a@ion fur le 
foie de Soufre & le décompofe : enfin 
la Terre Calcaire sunit auffi avec for- 
ce à humidité de l'air; de ces trois 
mouvemens combinés & fimultanés, 
il peut réfulter un degré de chaleur 
aflez fort pour embrafer le Charbon 
du Miel qui eff très-divifé;ici le Sou- 
fre s'enflamme, par le moyen dune 
Subftance embrafée , on s’en apper- 
çoit fenfiblement, on peut encore ai 
{ément reconnoître, avant l’inflam- 
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mation du Pyrophore , qu'il fe rés 
pand une odeur de foie de Soufre 
décompolé, dans le même tems fi 
Pon a la main fous le papier fur le- 
quel on a mis le Pyrophore , on fent 
de la chaleur , peu après il brûle & 
répand des vapeurs d'Acide fulphu=. 
Jeux. 

Le Pyrophore s’enflamme plus ou 
moins vîte fuivant humidité qui fe 
trouve répandue dans PAtmofphere ; 
on accélere fon inflammation en lex- 
pofant à la vapeur de Peau bouil- 
lante. 

L’Hépar qui eft dans le Pyrophore 
eft formé par du Soufre & de la Terre 
Calcaire, produite par le Miel, le. 
Soufre a été produit par PAcide vi- 
triolique contenu dans l’Alun , qui 
s’eft uni au Phlogiflique que lui a 
fourni le charbon du Miel. 

Je vais maintenant décrire les aus: 
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tres expériences que Jai faites fur 
‘cette matiere, 

Lorfqu’on verfe de Peau farle Py= 
rophore, l’on remarqueun bruit fem. 
Dlable à celui qui fe fait entendre 
lorfqwon verfe de leau fur de la 
Chaux vive, il en réfulte un degré de 
chaleur affez confidérable , pour voir 
ce que javance. Il faut employer 
pour cette expérience trois ou quatre 
gros de Pyrophore ; cette leflive fil- 
trée elt noïrâtre , d’une odeur aflez 
défagréable , fa couleur n’ei dûe qu’à 
uñe petite quantité de charbon très. 
divilé , elle s’éclaircit dans Pefpace 
de vingt-quatre heures ; fi on la refil- 
tre, elle prend une couleur jaunûtre, 
ilrefte fur le filtre des petits Criftaux 
écailleux d’une efpece de félénite, & 
un peu de charbon très-divifé, Cette 
premiere feffive du Pyrophore ef: 
une diflolution de l’Hépar qui entre 
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comme partie conflituante du Pyrcs 
phore. Iiefl formé de Soufre & de 
terre abforbante ; fi l’on verfe dedans 
de PAcïde nitreux, il fe fait un lait 
de Soufre ; fi on le filtre, le Soufre 
refte fur le papier: fr on fait enfuite 
évaporer cette diflolution , on ob- 
tient un $el neutre déliquefcent, qui 
décompofé par le moyen de l’Alkali 
fixe , laïfle précipiter une Terre Cal. 
aire, 

: Si lon verfe de nouveau quatre 
onces d’eau fur le Pyrophore qui a 
déjà été leMivé une fois, fi on laïfle 
cette eau en digeftion pendant vingt 
quatre heures, & qu'on la filtre en- 
fuite , elle prend une couleur d'un 
verd noirâtre, repofée , elle confer- 
ve fa couleur ; fi on la fait évaporer, 
51 fe raflemble des molécules noires, 
alors la diffolution paroît jaune, par 
Je refroidifflement , elle produit des 


LS 


CHyYÿnMiQueE née 
Criffaux d’un Sel neutre naufeabon- 
de. Il réfulte de union de lPAcide 
fulphureux & de la Terre Calcaïre, 
produite par la décompofition du char- 
_ bon du Miel; ce Sel attire l'humidité 
de Pair, On peut lui donner le nom de 
Sélénite fulphurée ;il eft bien plus fo- 
luble que la Sélénite ordinaire, & 
peut être décompofé par tous les 
Acides. 

Quatre gros de Pyrophore, après 
avoir été leffivés, ont perdu trente” 
quatre grains ; ce qui reftoit fur le 
filtre , après avoir été calciné, a don. 
né deux gros de cendre rougeätre. 
Par une calcination long-tems con- 
tinuée , cette cendre a perdu de fa 
couleur, & eft devenue blanchâtre j 
expofée au feu le plus violent , elle 
ne s’eft point vitrifiée ; j'ai feulement 
trouvé dans le milieu quelques petits 
globules de verre verdâtres tranfpa- 
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rens , & ifolés dans la terre blanche 
due à PAlun , dans cette opération le 
réfidu ne perd pas fenfiblement de 
fon poids, 

Ce qui refte après que le Pyro- 
phore a été leflivé , ne fait point ef- 
fervefcence avecles Actides; le même 
Réfidu réduit en cendre par la 
calcination , ne donne point de prife 
aux Acides. 

Je crois devoir avertir dans cet 
Ouvrage que l'on parvient beau- 
coup plus aifément à fe procurer du 
Pyrophore , lorfqw'on emploie PA: 
Jun , que lorfqw’on fe fert des autres 
Sels dans la compofition defquels en- 
tre l'Acide vitriolique , moyens in- 
diqués par M. Lejay de Suvigni. On: 
lit dans le Mémoire donné à PAca- 
démie , par le même Médecin, une 
Ithiologie fur la décompofition du, 
Pyrophore qui ne paroît point tout- 
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à-fait vraifemblable. Cet Ouvrage 
dont je vais rapporter quelques paf. 
fages , fe trouve fmprimé dans letroi” 
feme Volume des Mémoires de Ma- 
thématiques de Académie de Scien« 
ces. 


Page 187, on lit : »'il réfulte une 


» efpece d’hépar de Punion de la 
# terre de PAlun & du Soufre «. Ceci , 


n’eft pas vraifemblable , car la terre 
qui fert de bafe à l'Alun n’eft point 
‘de nature Calcaïire , mais une terre 
vitrifiable, 

Page 182, l'Acide vitriolique ne 
s'empare point de la terre de l’Alun, 
comme M, de Suvigni le fuppofe , 
puifqu’elle eft infoluble après avoir 
été calcinée, 

Page 183, PAcide fulphureux ne 
fe trouve point dans le Pyropho- 
se ,Car il s’'annonceroit par fon 
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odeur ; c’efll’Acide vitriolique qu'on 
y rencontre. 

Page 198, M, de Suvigni a re- 
cours aux particules ignées pour 
expliquer Pinflammation du Py- 
rophore ; la chaleur qui réfulte 
des différens mouvemens combinés 
dont j'ai parlé ci-deflüs , eft affez con- 
fidérable pour produire cette inflam- 
mation fpontanée, 

M. de Suvigni termine fon Mé- 
moire par une excellente remarque , 
tout hépar , dit-il, qui contient une 
proportion de matiere charbonneufe 
tres-divifée, eft propre à produire du 
Pyrophore, | 

Le Pyrophore , comme on peutie 
voir par les expériences précéden- 
tes , eft compolé de foié de Soufre , 
d’une matiere charbonneule très- 
divifée , d’une petite quantité de terre 
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Galcaire calcinée, d’Acide vitrioli- 
que concentré , de fa décompofition 
haïflent de nouvelles combinaifons : 
fçavoir de l’Acïde fulphureux volatil 
produit par l'inflammatian du Sou- 
fre ; cet Acide s’unit à la terre Cal. 
caire , qui fert de bafe au foie de Sou- 
fre , & formeune efpece de Sélénite.; 
enfin le Pyrophore calciné produit 
une terre blanchâtre qui ne fe vitri- 


ie point , dans laquelle on trouve 


quelques globules d'un verre. ver- 
dâtre, | 
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MANIERE dont on retire l’Argille- 
ou Terre Glaife, dans les 
environs de Gentilly. 


3 E n’ignore point qu’il y a des Mi- 
néralogiftes, qui ont établi de la dif. 
férence entre les Argilles & les terres 
Glaïfes ; je ne cherche point à déter- 
miner ici fi leur divifion eft bien fon- 
dée, je defire faire connoître la ma- 
‘niere’dont on larétiré de la terré, & 
jai pour but de décrire le travail de- 
la Carriere, mais.avant, j’ai cru de- 
voir dire quelque chofe de la nature: 
de l’Argille &'de, (es propriétés. 
L’Argille ou Ghaïfe eft une fubf 
tance tenace, douce , molle & grafle 
au toucher , elle ef compofée de 
parties cubiques qui ont la propriété 
de fe lier les unes aux autres; on re- 
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garde les terres argilleufes comme 
des pierres vitrifiables très divifées, 
qui contiennent beaucoup d’Acide 
vitriolique ; en effet , fi l’on fature 
lArgille de ce même Acide, & qu’on 
en faffe enfuirela lefive ,on sbuEt 
de PAlun. | 

Toutes les efpeces d’Argille expo. 
fées au feu pétillent , lorfqw’elles font 
pures ,elles ne fe vitrifient pas, elles 
y perdent leur onduofité , & acquie- 
rent de la dureté. 

L’'Argille a la propriété de rete- 
nir l'eau lorfqu'elle a été mouillée, & 
bien pétrie, on s’en fert pour la 
conftrudion des Baflins des Fontai- 
nes & des Chauflées d’Etang. 

IT y a des Argilles qui fe gonflent 
dans l'eau ; M. Wallerius rapport® 
dans fa Minér alogie , qu’il y a beau 
coup d'Araille de être efpece dans 
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la Dalécarlie , & dans le Nordlan 


» on a des exemples de perfonnes qui 


# s'y font enfoncées & perdues ; les. 
>» bâtimens. qu’on éleve fur de pareiïl- 
#.les terres fe hauffent en. Automne 


æ d’un pied , ou d’un pied & demi, 
5 & dans l'Eté ils redefcendent «ci 

Plufieurs efpeces d’Argille fe dur- 
ciflent à l'air feul, & fechangent en 
pierre Cal caire ; c’eft. ce qui a vraï- 
femblablement fait dire à M, Linæus 
ex Argillo fit marmor. 

Les couleurs de P'Argille varient 
autant que les couleurs. mêmes ; on 


en trouve de blanches, de noires ,. 


de rouges, de vertes , & de pau 
nes, &c. &c. | 


L’Argille eft une des matieres les 
plus utiles quenous connoiffions , elle 


fert de bafe à la fayance , & aux po- 
teries, aux briques , & aux thuiles. 
On Pemploie dans le ciment, -elle 
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offre au Sculpteur une matiere manra- 
ble, qui prend fous fes doigts la for- 
me qu’il defire ; celle qui doit être 
expolée au feu, doit avoir un excès 
de grandeur proportionné au rac- 
courciffement que la terre éprouve 
en fe féchant ; lorfqu’elle eft cuite , 
elle peut refter pendant plufieurs fie- 
_eles expofée aux injures de Fair fans 
foufirir d’altération. Nous voyons de: 
fa brique dans plufieurs ouvrage des 
Romains , on y remarque une efpece 
de vitrification que nous ne faifons 
point éprouver aux nôtres. 

La plüpart des Argilles foumiles à 
la diflillation ,ne produifent que de 
Peau pure. M. Brandt remarque qu’il 
en eft quelques efpeces d’où Pon re” 
tire de PAÏKali volatil. 

L’'Argille blanche , mélée avec du 
gros fable, fert à former les creufets 
de Hefle, les Potier: de terre fe fer. 
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vent de lArgille qu’ils cuifent avec 


des terres vitrifables , pour former 


leurs différens vafes. 
Nos pots de grais font formés d’un: 
_mélange d'Argille crue, & d'Argille- 


_Guite réduite en poudre ; on forme- 


une pâte de cette matiere , on Ja: 
tourne à la roue, Ces vafes féchés & 
_euits acquierent une dureté confidé_ 
xable,. 

Le bifcuit de la Fayance eft formé 
d’Argille mêlée avec du fable , On: 
tourne cette pâte à la roue pour en: 
faire différentes efpeces de vafes on 
fait cuire ces pieces, enfüuite on les 
enduit d’une couverte d’émail blanc s. 
on les remet de nouveau au feu pour 
faire fondre cet émail. | 

Le bifcuit des terres vernifiées eft 
Je même que celui de la Favance: 
Cette poterie n’en diffère que par la 
couverte , qui. au lieu d’être d’émail.. 
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n’eft que d’un verre formé par des 
chaux métalliques. 

Les Potiers de terre laïffent fécher: 
lentement les vafes qu’ils préparent 
avant que de les mettre au four, fans. 
cette précaution, ils {e briferoient ai- 
_fément , parce qu’étant frappés par la. 
chaleur, l’humidité s’en exhale très- 
brufquement , les couches les plus: 
proches de la furface étant: féchées 
avant les couches intérieures fe rac- 
_courciflent , d’où il fuit néceflaire- 
mentune féparation dans Pendroit: 
de la piece-qui fe trouve le plus foi- 
ble: plus les pieces fontépailles, plus- 
on doit les laïffer fécher lentement 5 
les Potiers de terre en mêlant à l’'Ar- 
gille une certaine quantité de fa- 
ble, diminuent la facilité qu'elle a de 
fe retirer ; maïs ce mélange eft plus 
.difpolé à paffer à l’état de verre: que 
PArgille pure, | 
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Les creufets que les Potiers de. 


terre préparent à Paris , font très- 
perméables au verre de plomb ; ils 
ont l'avantage de pouvoir être EXPO: 
{és au feu le plus violent, & d’en être 
retirés fubitement fans fe cafler. Ceux 
de Heffe leur font préférabies, en ce 
qu'ils réfiftent plus long-tems au 
feu, 

Il s’eft établi au Gros Caïllou de- 
puis 1761 ,une Manufadure de creu- 
fets : la forme en eft agréable ; dans 
le commencement de cet établiffe- 
ment , les Entrepreneurs tiroïent leur 
Argille de Bretagne, elle étoit mé- 
Îée de mica , & de petits criflaux de 
quartz qu'on féparoiït par la leffive ; 
à préfent ils latirent d’Arcueïl, Leurs 
creufets fe forment fur un tour, com- 


me le bifcuit de la Fayance, ils tien. 
nent aflez long-tems le verre de 


plomb en fufon;mais ils ont le défaut 
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de fe brifer avec éclat lorfqu'ils ne 
font pas échaufés par degré ou qu'on 
Jes retire fubitemient du feu pour les 
expofer à Pair. | 
. On peut encore employer PArgilie 
avec avantage dans la compofition 
du verre, M. Pott rapporte ; que 
lorfque les Verriers veulent faire 
des verres forts , ïls ajoutent à la fritte 
un peu de terre argilleufe. 

On trouve prelque par-tout de 
PAroille ; mais à différente profon- 
deur , quelquefois elle eft à la furface 
de la terre, fouvent auf elle fert de 
bafe aux carrieres ; celle que lontire 
de Gentilly fe trouve aflèz profondé- 
ment en terre; on n’exploite point 
les carrieres dont cette Argille ef la 
bafe ,la plûpart des différens lits 
mayant pas affez de confiftance pour 
fervir dans les bâtimens, | 
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De la fouille de la Glaif.. 


Pour tirer la Glaïfe des environs 
de Gentilly, on commence par faire: 
une foffe de cinq pieds de diame- 


tre , fur laquelle on affujettit un mou 


linet qui fert aux Ouvriers pour en- 
lever les terres à mefure qu’ils foui!- 
lent. On les trouve dans l’ordre qui 
fuit. 

Spo. 1. L'’humus ou Terre: 
végétale, qui eft à la furface: 

à fept ou huit pouces, 
Leutié 2. La Roche, C'eft un: 
lit de pierre aflez dure , 


d'un blanc jaunâtre, mêlé 


de points blancs, Elle fe: 


trouve toujours par _mor- 
ceaux. Ce lit a un pied & 
demi dépaiffeur. 


DC. ler nn, Il a: 


un pied & demi d'épaifs 
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2pi.8p. feur , fa couleur eft dun 


De. -6 


gris blanc ; cette pierre 
eit friable, & d’un grain 
mal lié, 

4. La Coquiliere blan- 
che. Elle a deux pieds dé- 
paifleur. Ce lit eft d’une 
pierre aflez dure ,. mêlée 
de points blancs. On y 
rencontre l'empreinte de 
différentes coquilles dé- 
truites, 

s. Le Sable fin Ha 
trois pieds & demi d’é 
paifleur , fa couleur eft 
jaunâtre . 

6. Le Banc gris. Ia 
deux pieds, Sa couleur eft 
d'un jaune plus pâle que la 
Coquiliere blanche ; cette 
pierre eft fort dure , ee 
pourroit fervir dans les. 
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11pL2p. bâtimens. On y trouvedes: 
coquilles qui ne font point 
détruites. 

(6 7. Le Cailloutage. I n'a 
qu'un demi pied, il eft fort 
dur , fa couleur eft un peu 
plus foncée que celle du 
Banc gris; on y voit des ta 
ches vertes, & on y trouve 
quelquefois des coquilles, 

3 8. Le Banc verd. la 
trois pieds d’épaiffeur, fa 
couleur eft d’un jaune 
fale | marquée de points 
verds & blancs , on yren- 
contre quelquefois des pe. 
tites portions de caillousee 
Banc a très-peu de dureté, 
Lorfque le Carrier lapper. 
çoit , il fonde pour voir la 
couche , qui fuit, & que 
Por emploie pour bâtir, 
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7 pi. 8p. 9. De la Coquillere rouge, 
Elle a troïs pieds, fa cou 
leur eft d’un jaune appro- 
chant de celui de POcre, 
On y trouve beaucoup de 
coquilles détruites , quel- 
ques-unes y font encore 
entieres. 

9 10. Le Sable, Son banc a 
neuf pieds, fa couleur eft 
verdâtre , & va jufqu’à la 
groffe Roche, C’eft dans 
ce lit que fe trouve un 
courant d’eau qu’on ne 
détourne qu'avec peine ; 
pour y parvenir, on place 
un tonneau défoncé dans 
le puits ; on reyêt Pefpace 
qui Pentoure avec de la 
Glaïfe ; on puife enfuite 
l'eau qui s’'amafle dans lin. 
térieur,du tonneau ; quand 
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26 pl 8 p. on l’a enlevée, on metun 
autre tonneau d’un diame- 
tre moins grand dans Pin- 
térieur du premier ; on | 
remplitlesinterfticesavec | 
dePArgile& delaMoulle, | 
cecanal de tonneau fe con- 
tinue quelquefois jufqu’au 
fond de la Carriere. 

ä 6 11. La groffe Roche. Ce 
Banc a un pied & demi, 
fa couleur eft blanchôtre, 
& marquée de points 
verds ; en y trouveencore 
des coquilles , fon fable eft 
mal lié , ce qui la rend frta- 
ble. Comme elle fe trouve 
dans l’eau , on eft obligé 
de fe fervir d’une barre de 
fer pour la caffer, & faire 
le puits. 

RS 12. La Pierre de Chien. 


ER 
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29 pi.2p. On lui Conne ce nom, 

parce qu’elle eft trés-dure, 

& qu’on ne peut la cafler 

que par morceaux, qui ont 

| ordinairement un pied 

dépaiffeur , & deux pieds 

de large , fa couleur eft 

d'un blanc fale |, marqué 

de petits points jaunes ; on 

y trouve encore quelques 
morceaux de coquilles. 

$ 13°. La Faufle Terre, elle 

a huit pieds d’épaïfleur , 

on peut la divifer en trois 

parties ; on trouve à di- 

verfe diflance plufieurs pe- 

tits filets d’eau, les Ou- 

vriers lui donne le nom 

d'eau maligne ; parce 

qu’auffi-tôt que l’on veut, 

à laide de la Glaife | dé- 

tourner le filet d'eau, il 
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37p2p. s'échappe par un autre. 


côté. 

La premiere partie a 
deux pieds d’épaifleur ;c’eft 
une terre noire frrable, 
peu onûtueufe ; elle ren- 
ferme beaucoup de pyri- 
tes, en partie décompo- 
fées , leur furface eft irès- 
nojre ; on y trouve aufh 
du charbon. 

La feconde partie de ce: 
Banc à deux pieds d’é- 
pailleur ; c’eft une vérita- 
ble terre Glaïfe, ondueu- 
{e ,& graffe; maïs noire, 

La troifieme qui lui fert 
de bafe, eft d’un gris fon- 
cé , elle a deux pieds dé 
palleur, 

14 La Terreverte. El- 


le à un pied & demi, Cette 
terre 
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-38pi.8 p. terre paroît de la même 
nature que PArgile ordi- 

naire, elle eft entremélée 

de taches vertes & grifes. 

3 150. Le Cendrier. [a 


trois pieds , la couleur de 
cette terre approche de 


celle de la cendre Sue 
n’eft point ondueufe, elle 
ma, pour ainf dire , au 
cune laïfon , & n’eft d’au- 
cun ufage, 

F4 169, La Terre argillerr= 
Je rouge. Ce Banc a huit 
pieds ou environ ; elle elt 
femblable à la terre Glaife 
ordinaire, elle a la même 
onduofité , le fond de ‘la 
Couleur efl gris , & mêlé 
de taches rouges ; c’efl de 
cette Glaïfe dont fe fer 
vent les Difüillat:urs deau, 
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49 p. 8 p. forte. On ny trouve point 


40 


de pyrites. 

17. La Fauffe Belle, 
Elle aun pied d’épaiffeur, 
elle ne differe de la rouge 
que par fa couleur , qui 
neft pas fi vive, 

18. La Reteinte. Elle a 
cinq pieds;ceit dans cette 
G'aife que l'on trouve les 
pyrites , que les Ouvriers 
appellent Fer à Mine, fa 
couleur eft grile. 


19 La Belle, Ce Banc | 


a environ quarante pieds, 
la couteur de cette Glaïfe 
eft grife , fans veines 5 
ceft celle-cr qu'on em- 
p'oie pour la thuile, la 


brique, les creufets, &c, | 
les Ouvriers ont grand, 
foin de ne pas fouillertrop | 
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55 pi. 8 p. profondément ce Banc, 

ils coureroient rifque d3- 
treinondés , l’eau fortiroiït 
avec violence , & remp1= 
roit ia Carriere en t'es 
peu de tems, comme on 
Péprouva , lorfqu’on creu- 
fa le Puits de PEcole Mi- 
ltaire , au dernier coup 
de tarrieie qu’on donna, 
il fortit un jet d’eau. 


Totalde la profondeur de la Carriere, 


9$ pi. 8 pouces. 


Defcription du Mouliner. 


Le Moulinet qui fert à defcendre 
dans la Glaïfiere ef uës-fimple, & 
trés - peu couteux ; il eft compofé 
dune manivele , foutenue à chaque 


Di 
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extrémité par deux perches de qua- 
tre pouces de diametre, & de cinq 
pieds de long , pofées en X , ces 
deux X foutiennent un axe de bois 
huit pouces de diametre , & de 


fept pieds de long ; cette piece 
de bois déborde à chaque bout 
d'un pied, dans chacun de ces bouts, 
eft fiché un bâton qui décrit , avec 

LR re a 
Paxe , un angle de 4$ degrés, ce bä- 


ton fert de manivelle ; on attache à 4 


Paxe un cable de quatre pouces de 
diametre ; à autre extrémité de la 
corde , on attache une 5 de fer , fer- 
mée par fon extrémité fupérieure , & 


ouverte par fun extrémité inférieure. 


la partie ouverte eft deftinée à em- 
braffer le cable, & former un nœud 
coulant dans lequel on met les maffes 
d’Argilles qu'on veut retirer de la 
Carriere ; cette S (ert encore de la 
même maniere à former un étrier , à 
laide duquel on defcend dans la Car 
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riere , le pied libre fert en defcen 
dant à empècher qu’on ne fe bleffe 
contre les parois du Puits, Comme la 
hauteur de l'axe r’eft que denviron 
trois pieds & demi , & que lon met 
Pétrier de niveau à la terre , il faut 
en premier lieu pafler la main fous 
Paxe , & former un demi cercle avec 
le bras en tenant le cable, fi on te. 
noit a main par-deflus , on courroit 
rifque d'être rejetté fur le bord , paï 
le mouvement qu'on a donné laxe 
en lui faifant dévuider un tour du 
cable ; lorfqwon à quitté Paxe , on 
embraffle le cable avec un bras. 

L'orifice du Puits eft aflez large 
jufqu'à ce qu'on foit parvenu à la 
profondeur de vingt pieds ou envi- 
ron ; mais lorfquw’on elt parvenu aux 
tonneaux qui montique deux pieds 
&% demi de diametre , il faut avoir 
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attention de fe tenir droit pour ÉVI- 


ter le choc. 

Quand on eft parvenu an fond de’ 
Ja Carriere , on fent une odeur par- 
ticuliere, on voit des vapeurs dans 


l'ouverture du Puits qui reffemblent 
à de la fumée. 
La larzeur des galeries eft d'envi- 


ron trois pieds, leur hauteur ef de 


cinq pieds & dei ou environ 3 Îes 
Ouvriers fe fervent de lampes & de 


chandelles , celles-ci séteindroient , 


f on les tenoit droites, 1l faut qu’el-. 
les foient panchées, parce qué Pair. 


renfermé dans ja Carriere a un COu- 
rant horifontal, on ef ob! gé de faire 


au moins deux puits pour renouvel- | 


Jer Pair. 
Les Ouvriers fe garniffent les ge- 


noux d’un morceau de chapeau, par-, 
ce que Ce fur le genou qu'ils, 
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appuient les morceaux de Glaife 
qu'ils tranfportent jufqu’à Pouvertu- 
re du puits ;ils ne fe fervent que de 
deux outils, le Hoyau & PEncifoir. 

 L’Enc . ou Incifoir , eft un inf 
trument fait à-peu-près comme la 
Pioche. C’eft une lame de fer de deux 
pieds de long, large de deux pouces 
& demi , épaifle de quatre lignes, & 
enunanchée dans un morceau de bots 
de deux pieds & demi , le bout de la 

lame ef atilé. 
_ L'Ouvrier commence par mouil- 
ler fa lame, afin que la Giaife n’y 
tiennent pas ; il frappe deux ou trois 
grands coups , mouille encore fon 
Inftrument, & continue à frapper, 
en huit à dix coup:, ilcoupe en lon 
gueur le morceau qu’il veut déta= 
cher, & qui a environ dix-huit pou 
ces de long , fur huit de large , cell 
un quarré pas ; pour le détacher de 

D iv 


80 EXAMEN 

fa bafe, ïl fe fert du Hoyau, qui ne 
cifere de PEnciloir que par le man- 
che ; le manche du Hoyau n’a pas 
plus de huit pouces , c’eft une efpece 
de couteau, dont la lame a les mé- 
mes proportions que celle de PEnci- 
foïr ; il lenfonce à diflérentes repri- 
fes, après avoir mouillé ; I} parvient 
par là à détacher un morceau qu'on 
appelle mottes,il pefe 50 à 60 livres 
un manœuvre Penleve , & le porte 
Pouverture de la Carriere ; lorfqw’il 
en a porté trois. il les attache au ca- 
ble , au moyen de PS qui embrafle 
le cable ; alors le Manœuvre qui eft 
à Pouverture fupérieure tourne la 
manivelle , 1l les éleve jufqu’à la fur- 
face delaterre ;enfuite il fixe d’une 
main le Moulinet, & de Pautre il 
attire à lui la charge, ïl la détache, 
& la tranfporte dans une petite ca- 
bane bâtie à quatre pieds de ouver- 
ture de la Garriere. 
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Largüle rouge qu’on tire de ces 
mêmes Carrieres , & dont il eft quef- 
tion au No. 6 ne fert guere que pour 
les Diftillateurs ; on n’y trouve point 
de pyrites martiales , maïs elle eft 
empreinte de chaux de fer calciné, 
due aux pyrites déçompofées. Celles 
qui fe trouvent dans la Fauffe Terre 
No. 13, ont été détruites à caufe de 
Peau qui la traverfe ; le Cendrier , 
N°. 15, a perdu tout le gluten qui 
lioit les parties, ce qui n’a pu être 
produit que par une chaleur très- 
violente, 

L'expérience fuivante fera propre 
à faire connoître la facilité avec l- 
quelle les pyrites martiales peuvent 
fe détruire , pourvu qu’elles Hfoïent 
pénétrées d’une affez grande enr 
d’eau. 

Si l'on mêle enfemble une demi: 
livre de limaïlie d’Acier,& autant de 
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Fleurs de Soufre avec affez d’eau,pour 


donner à ce mélange la confiftence 
d'une pâte molie;ïl répand une odeur 


d'œufs pourrisson met ce mélange dans 


üaeafñliette de terre verniflée,onajou- 
te de l’eau, ju‘qu’à ce qu’elle excelle la 
hauteur d’une ligne , il prend bientôt 
une couleur noire,peu après il fe bour- 
foufle & s’échauffe confidérablement; 


il fe forme fur fa furface une croute du- 


re quifecreve & laiffeun librepafage 
à des vapeurs brülantes, qui répan- 
“dent une odeur d'Acide fulphureux ; 
ces vapeurs augmentent , s’enflam- 
ment , fur la fin de Popération il ne 
paroît nt flammes ni étincelles ; mais 
4 lon foufile deffus, le tout paroït 
embrafé, 

Dans la décompofition fpontanée 
des pyrites , PAcide vitriolique fe 
dégige ‘u Soufre d’une maniere bien. 
fenlib.e ,putfque les corps fur lefquels: 
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fe trouvent les mêmes py.it s, font 
fouvent détruits , & l’on remarque 
que cette altération n’a pu être pro= 
duite que par un Acide très concen- 
“gré, Des pyrites pofées fur du tafe- 
tas bleu, X fu dela toile de même 
couleur , l'ont fait devenir rouge. 

Si l’on enferme dans du papier des 
pyrites qui tombent en efflerveicen- 
ce, le papier eft bientôt détruit, ce 
que lon ne peut attribuer qu'à PA- 
cide vitriolique ; car de Vitriol n'a pas 
cette propriété. 
© Connoïffant le degré de chaleur 
qui sexcite lorfque PAcide vitrtoli= 
que , étendu d’eau, porte fon action 
fur le fer , on peut avancer que cette 
nouvelle décompofition eft la caufe 
de linflammation du Soufre. 

Lorfque les pyrites fe font décom 
pofées , la terre martiale qu’elles con- 
tiennent , prend une couleur trés 
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rouge ;, qwelle doit à la chaleur qui 


ES excitée dans le tems de la dé- 


compoftion. ; je crois qu’on doit al- 
Rue la couleur de PArgille rouge 

à des pyrites décompofées , celles 
que Pen trouve dans la Faufle Terre 
en font une preuve. 
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ANALYSE Chymique des Pierres 
ou C-lculs des Hommes , & des 
Bézoards des Animaux. 


Les concrétions pierreufes qui fe 
trouvent dans le corps des Hommes, 
fe nomment Pierres ou Calculs : on 
les appelle Bézoards dans les Ani- 
maux ; le mot Bézoard vient du mot 
Hébreu Béluzaard, qui fignifie con- 
tre-poifon ; on le nomme en Perfe 
Bézaard , & dans l'inde Bézar. 

La Pierre eft compote d'un Scf 
ammoniacal , formé par Punion de 
PAcide du Phofphore, & de l'A kalr 
volatil, d'une petite quantité d'huile , 
& «d’une terre vitrifiabl. 

On a regardé long-tems le Bézoard 
oriental, comme le plus grand con- 
tre-poifon , fa raseté & Popiniom 
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qu’on en avoit le rendoient trés- 
cher, Les moyens qu'on indiquoit 
pour le reconnoître étoïent fi fuper- 
ficiels qu'on étoit fouvent trompé par 
la mauvaife-foï des Marchands ; on 
les laillo:t tremper dans Peau quel- 
que-tems, & on les regardoit comme 
vrais, s'ils ne diminuoient pas. 
Plufieurs Marchands fe fervent 
encore aujourdhui d’un papier en- 
duit de craie, pour reconnoître fi un 
Bezoard efl oriental , on le regarde 
comme tel, fi par le frottement , il y 
laïfle une trace jaune ou olivâtre., 
Les Anciens penfoient que les 
vrais Bézoards orientaux , pris en 
poudre, étoient un fpécitique pour 
ceux qui avoient été empoifonnés. 
Les vertus qu'on leur attribuoit 
les avoient fait regarder comme né- 
ceflaires , les uns en portoient en 
amulette avec des chaines d’or , les 
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autres les confervoient précieufe- 
ment ; on doit être moins étonné de 
cette aveugle crédulité, puifque Pon 
voit de nos jours porter en amulette 
des pierres d’Aimant armées, aux- 
quelles on attribue la vertu dappai- 
fer les maladies de nerf , & par une 
faite de cette vertu, on s’eft imaginé 
que la douleur des dents pouvoit 
être appaifée , par le contact de 
PAiïmant. 

Les propriétés quon à attribuées 
au Bézoard , font imaginaires; ce ne 
pourroit être que du produit de f@ 
décompofition qu’on pourroit atten- 
dre quelque remede, & l'on verra 
par la fuite de ce Mémoire , qu’il ef 
phyfiquement prouvé que la chaleur 
_du corps humain n’eft pas fuffante 
pour en décompofer la moindre 
partie. 

Ambroife Paré a été témoin di 
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peu efficacité du Bézoard ; le Roï 
Charles IX étant à Clermont en Au- 
vergne , un $elgneur lui apporta 
dEfpagne un Bézoard, qu’il regar- 
doit comme un objet de grand prix : 
le Roï ayant confulté Paré, qui ne 
croyoit point à la vertu de ces fortes 
de Pierres ,'Efpagnol affurantqw’elle 
étoit le contre-poïton de tous les ve 
nins, on en fit expérience fur un 
Cuifinier qui étoit condamné à être 
pendu. On lui donna du poifon , & 
tout de fuite dela pierre de Bézoard,, 
il évacua par haut & par bas, fe plaï. 
gnant dun feu dans le corps , il ren- 
dit du fang par toutes les ouvertus 
res, on Jui donna un demi - feprier 
d'huile , qui ne {ervit à rien, Ce mi- 
férable mourut dans des convul- 
fions, & criant qu’il eut mieux valu 
être mort à la potence ; il vécut fep£ 
heures , après avoir puis Le poifon. 


og mir see 
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Le Roï jetta la pierre au feu. 
L’odeur de mufc , qw’ont la plü- 
part des Bézoards , n’eft point une 
odeur qui leur foit propre ; la cou- 
eur qu’ils laiffent fur le papier en- 
duit de craie, ne peut Indiquer au 
jufte fi le Bézoard eft oriental, elle 
ne fert qu’à faire reconnoître ou cette 
concrétion pierrieufe a pu fe former; 
celle qui aura pris naïffance dans la 
veficule du fiel , ou dans les canaux 
qui y entrent , ou qui en fortent , 
poflédra la propriété de teindre, & 
ceile qui fe trouvera dans la veflie du 
même anhnal en fera privée. 


Maniere dont fe forme les Pierres & 
les Bézoards. 


Les Pierres & les Bézoards fe for- 
ment dans les Animaux par une ap- 


polition fucceflive , ils font difpolés 
# 
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par couche autour d’un noÿau qui em 
eft le centre, & qui eft fouvent 
d'une matiere très-diflérente, 

On le trouve quelquefois détaché 
de la Pierre ou du Bézoard, ce qui 
lui fait rendre un fon, lorfqu’on Pagi- 
te, comme la pierre d' Aigle, 

Les Pierres varient par la couleur ; 
la forme, & le tiffu de leurs parties ; 
leur couleur eft tantôt blanchätre , 
tantôt jaunâtre , quelquefois olivâtre 
ou brune ; celles qui fe trouvent dans 
la véficule du fiel font noirâtres, 
elles varient beaucoup par leurs for- 
mes, il yen a de rondes, d’ovales, 
de triangulaires, de plattes, & d’aue 
res de figures indéterminées: leur 
groffeur eft très-diflérente, on en. 


té mm 


trouve de très-petites, & d'autres! 
qui font très - confidérabies ; jen | 


ai une dans mon Cabinet, qui pefoit | 
quatorze onces , aprèsavoir Été tirce | 


ER ERA … 


#4 
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de la veffie , elle a perdu cinq onces 


_ en fe defléchant. La furface des Pier- 


res eft tantôt life & polie , tantôt 
elle eft inégale & raboteule : lorfque 
les Pierres font petites & comme du 
fable, elles portent le nom de gra= 
viers 2 

Il ne faut point confondre les 
Pierres, avec les parties offeufes 
qu'on trouve dans les Poiffons , & 
auxquelles on à attaché difiérentes 
vertus égatement chimériques , & 
idéales, On a donné à la prétendue | 


Pierre de la Carpe la propriété dex= 


citer l'urine , & de détruire Îés Pier- 
res de la veflie , & à celle de la T'an- 
che la vertu de détourner la fievre 
étant portée au poignet, & de guérit 
de la migraine étant appliquée fur la 
tête. Ces prétendues Pierres, qui ne 
font qué des os, n’ont aucune des 
vertus qu'une fuperflitieufe rgnoran- 
ce leuraattribuées, 


CE EX AÂME + 
Les Pierres qui ont {ervi pour les 
expériences futvantes , avoient ele 
« tems de perdre thé dont elles 
font empreintes , lorfqwon les tire du 
Corps ; celles-ci avoient été confer- 
vées deux ans. 


Premiere Expérience. 


La Pierre de la veflie mife dans 


Peau men eft point pénétrée, l’eau 
de chaux dans laquelle elle a été longe 


tems en digeltion, n’a aucune ation 


fur elle. 
Seconde E xpérience. 


Si Pon jette fur des charbons ar 
dens de la Pierreréduite en poudre , 
il s'en éleve une fumée qui a l'odeur 
de la graifle , & de Purine brülée, 


Troifieme Expérience. 


Si on met un morceau de Pierre 
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- dans un verre,& que on verfe deffus 

deYAcide vitriolique ilsen fait une 

entiere diflolution fans eflervefcen- 

ce ; la diffolution a une couleur rou- 
geatre. 

L’Acide marin produit le même 
eitet. 

L’Acide nitreux produit à peu prés 
la même diffolution ; mais il nage à 
la furface une matiere qui paroit fa- 
voneufe, & qui conferve la couleur, 
& la forme de la Pierre fans avoir 
de folidité, 

Cestrois Acides n’attaquent point 
fubitement la Pierre ; mais il faut un 
certain efpace de tems, la matiere 
grafle & le Sel neutre ammoniacal 
particulier qui font contenus dans la 
Pierre , retardent les effets des Aci- 
des, 

Lorfqu’un Sel neutre eft décompo- 
fé par un Acide qui a plus d'affnité 
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avec fa bafe que PAcide qui lui étoit 
uni , fouvent Peffervefcence ne fe 
manifefte point. 

L’Acide végétal n’a point d'adion 
fur la Pierre, Les Aïkalis , tant fixes 
que volatils , l'huile de chaux ne l’at- 
taquent point, 


É. 
Difüllation de la Pierre. 

Jar mis dans une Cornue de verre 
luttée une once de Pierre de la vef. 
fie ; j'ai difillé à feu nu dans un four- 
neau de réverbere, il a paffé en pre= 
mier lieu une liqueur claire enfuite le 
récipient s’eft tapiflé dun Sel Alkali 
volatil très-blanc , une partie de ce 
Sel s’eft diflout dans l'eau qui avoit 
pallé abord , lorfque l'eau seft re- 
froïdie ,il s’eft criflallifé au fond du ré- 
cipient ; Une autre partie de ce Sel 
efl reflée dans le col de la Cornue : 
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& l’huile qui s’eft dégagée fur la fin 
de la dillation , lui a «tonné une cou- 
leur brune, ce qui refte dans la Cor- 
nue eft fous une forme noire. 


Produit de la Difhllarion d'une once 
de Pierre de Vefle. 


Ffprit d'Alkali volatil. Ç{ x gros 4 grains, 
«el Alkali volatilbianc. 43 
Sel Alkali volatil roux,f 1 

2 gros $2 grainse à 


Ent 


Le RéfidupeQit 4 gros 


PROS SRE REP ÉSTNER EE 


TorAL 6gros $2 grains” 
RS PERTE 


Il s'eft diffipé.,.,. 1 gros 20 grains» 
Diflllation, 
La premiere eau qui pafle dans la 


Dililation , eft limpide & claire, 
mais elle fe colore fur la fin, parce 
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qu'il s’y diflout un peu d’huïle ; elle 
devient foluble dans Peau, par lu- 
nion qu’elle contradte avec PAlkali 
volatil ; il en réfulte une efpece de 
favon , qui donne une couleur am- 
brée à cette liqueur qu’on nemme ef 
prit Alkalt volaril, | 

Le Sei Alkali volatil qui fe trouve 
criftalifé au fond du récipienteft très- 
blanc, fes criftaux font difpofés en : 
tombeaux , comme ceux du Sel de 
Seignette. 

L'autre fel Alkali qui fe trouve 
dans le fond de la cornue ef gras, de 
couleur roufle , à caufe de l’huile em- 
pyreumatique avec laquelle il eft 
mêlé. 

Ce qui refte dans la cornue après 
la Difüllation à une couleur noire ; 
il la doit à du charbon produit par 
Phuile brûlée ; il contient PAcide qui 

était 
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étoit uni à PAIkali volatil , & une 
terre vitrifiable, 

Le réfidu mis fur les charbons ar- 
dens , répand une fumée blanche ; 
dont l'odeur approche de celle du 
Phofphore, 

En verfant fur ce réfidu de l’Acide 
vitriolique concentré , il fe dégage 
une vapeur blanche qui a Podeur de 
fleurs de pêcher , ou plutôt celle qui 
fe fait fentir dans le commencement 
dela Diftillation du Phofphore, L’A. 
cide s’unit a cette fubflanceaveceffer- 
vefcence , lorfqu’elle eft nouvelle. 
ment retirée de la Cornue , &ïlen 
diffout une partie : le réfidu après 
avoir été calciné à feu ouvert ne 
produit pas le même effet , il s’éleve 
alors des vapeurs blanches qui ne 
font que de l’Acide marin , il ne fe 
fait point de diflolution. 

Ce réfidu mis dans un teft à rôtir, 


& 
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& placé dans un fourneau s’embrafe, 


prend une couleur grife, & perd plus 


de la moitié de fon poids ; enfin f 
l’on donne un feu violent, ti fe chan 
ge en un verre bianchûtre. 


Analyfe du Bezoard oriental, 


Le Bézoard oriental donne par la 
Difüillation des produits bien diffé 
rens de la Pierre. 

Un gros a produit dix à douze 
gouttes d’une eau jaunâtre qui na- 
voit que trés-peu d'odeur , & tenoit 
du Sel Ammoniac en difolution ; ïl 
s’eft fublimé à la voûte & dans le col 
de la Cornue fept à huit grains de 
Sel Ammontac jaunâtre , qui avoit 
enlevé avec lui une petite quantité 
de la terre qui fert de bafe au Bc- 
zoard, le réfidu étoit noir, & pes 
trente-huit grains, if 

La liqueur jaune qui pañé en pres 
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mier efl de l’eau , qui étori contenue 
dans le Bézoard, & qui a diflout un 
peu de Sel Ammoniac qui s’eit fu- 
blimé, 

. En verfant dans cette liqueur de 
PAlkali fixe , il s’en dégage de PAL 
kali volatil. 

Le Sel Ammoniac qui eft dans le 

col de la Cornue eft mêlé de beau- 
coup de terre : 1] doit fa couleur à un 
peu de fer. 
& Le réfidu efl noir , il ne fait point 
efflervefcence avec les Acides , l'A« 
cide vitriolique en dégage un peu 
d' Acide marin ; expofé au feu , il fe 
change en verre blanc opaque. 

La iymphe des Animaux contient 
une terre vitrefcible , & les os une 
terre calcaire ; ne pourroit-on pas 
avancer que la Pierre n’eft qu’une 
lymphe épaiflie ? 

Les Acides minéraux diffolvent le 

| E i 
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Bézoard lorfqw'ils font ur peu cons 
centrés , de même qu’ils diffolvent 
la Pierre. | 

L’A cide qui fe trouve dans le Bé. 
zoard eft analogue à PAcide marin, 
il n’eft point altéré comme celui qui 
{e trouve dans la Pierre de Homme, 
qui eft propre à produire le Paof- 
phore, Les Animaux ne fe nourrif- 
{ent que de Végétaux qui ne contien- 
nent que très-peu , ou point du tout 
d'Acide marin ; PAcide végétal fouf 
fre une altération bien maïquée , 
puifqu'après avoir circulé dans le 
corps des Animaux, il fe change en 
Acide marin ; les Hommes au con-\ 
traire fe nourriflent ordinairement 
de viandes , ou Acide marin fe trou: 
ve ous forme de Sel Ammoniac ; de 
plus , ils affaifonnent tous leurs mets 
avec le Sel marin , la plus grande 
partie de l'Acide de ce Sel fe change 
en Acide phofphorique, 
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. Le Sel Ammoniac qui réfulte de 
l'union de PAlkali volatil & de PAcr- 
de du Sel marin , eft beaucoup plus 
volatil que celui qui eft formé par Pu- 
nion de l’Acide du Phofphore, & du 
même Alkali volatil. 
_ Cet Acide a aufñi un rapport plus 
marqué avec le phlogiftique , que 
n’en a Pacide marin pur.[Alkalr vo: 
‘latil dégage à mefure que P Acide du 
Phofphore contrade union avec le 
phlogiftique du chaibon, que laïle 
l'huile contenue dans la Pierre, dont 
une portion eft brülée par la violen- 
ce du feu, 

J'ai eu occafon de faire lanalyfe 
du Gravier rendu par les Urines , un 
gros de ce Gravier que javois eu foin 
de bien laver, m’a donné par la Dife 
tillation un vingtaine de gouttes 

d'eau d’une couleur jaunâtre ; elle 
tenoit en diflolution de PAlkaïr vos 
E ïi] | 
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til , 1 nageoit à fa furface quatre 
ou cinq gouttes d'huile , le réfidu de 
la Difüllation étoit noir , & peloit 
ving-cinq grains , expofé au feu, il 
fe vitrifia très-promptement. 

Cette efpece de Sable ou de Gra- 
vier diffère de la Pierre, en ce qu'el. 
le contient une plus grande quantité 
huile, & beaucoup moins de Sel 
Ammontac , raffemblée , elle nage 
fur Peau, la Pierre va au fond, 

Les Acides diffolvent le Gravier de 
même que le Bézoard. 

Je defirois, afin de pouvoir don- 
mer le taoleau comparé des différen- 
tes efpeces de concrétions qui fe for- 
ment dans le corps humain , pouvoir 
foumettre à l’analyfe la Pierre de la 
velicule du fiel ; mais malgté mes 


recherches , je n’en aï pas pu ra-. 


maller, 
J réfulte de ces expériences que 
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les Pierres de la veflie ne different 
entr’elles que par la configuration, 
qu’elles font toutes compofée sdeau, 
de Sel Ammoniac formé par : PAcide 
phofphorique , & l'Alkali volatil, & 
d’une petite quantité d’hurle unie à 
une terre vitrefcible, Les Bézoards ne 
différent de la Pierre que paï la na- 
ture de leur Sel; dans cette derniere 
efpece, c'eft du Sel Ammonfac orci- 
aire , le Gravier diffère de la Pierre 
par fa \évetete il Pa doit peut-être à 
Phuile qu'il contient en plus grande’ 
quantité. 


E iv 
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DISSERTATION fur les propricrés 
de l’Alkali volail, 
L'Azxazr volatil 4 ufité fous 
diférens noms , tantôt il porte celui 
Eau de Luce, tantôt celui d’Efprit 
Urineux ; il fe nomme encore Sel 
d'Angleterre, ou Alkali volatil con- 

_cret, lorfqu’il eft fous forine folide, 

C'eft en Angleterre où Pon fait le 
plus grand ufage d’Alkali volatil, M. 
de Juffieu , fi connu en Botanique, 
& par le rapport général qu’il a avec 
toutes les parties d'Hifloire naturelle, 
a démontré que PAlkali volatil étoit 
un des plus sûrs moyens pour remé- 
dier aux ravages affreux que peut 
produire la morfure des annnaux ve- 
nimeux , tels que la Vipere , la Cé- 
rafte, &c. 
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Les propriétés de ce remede f- 
xerent mon attention, & après avoir 
examiné la maniere de traiter les ma- 
lades attaqués de la rage ; faireconnu 
que les remedes employés dans Îles 
- différens Hôpitaux avoient pour bafe 
cette fubftance,j’entrerai dans un dé- 
tail plus étendu enexaminant féparc- 
ment les médicamens qu'on emploie 
pour y remédier , outre Pavantage, 
que l’on peut retirer en Médecine de 
PAIkali volatil ; on connoît lufage 
dontileft dansles Arts , rl fert acon+ 
ferver PEfence d'Orient , on donne. 
ce nom à la matiere argéntée que l’on: 
retire d’un Poiflon, connu fous le 
nomb d’Ablette ; l’Alkali volatil ma 
nifefte le cuivre par- tout oùil fe trou 
ve , comme on peut le voir dans les 
Ouvrages de la plûpart des Chymif- 
tes ; lorfqu’il y eft unr, il prend une 
couleur bleue ; PAlkali volatil joue 

E v 
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auffi un grand rôle dans le rêgne mi- 
néral où tl fert à la produétion de dif. 
férentes Mines, telles que la Mine de 
Cuivre azurée, de la Malachite qui 
eft produite par Punion du Cuivre à 
la matiere graffe contenue dans l'AI- 
kalt volatil; c’eft ce que j'ai démon- 
tté dans un Mémoire fur la Malachi- 
te ,que j'ai lu à Académie des Scien. 
ces Pannée derniere, 

L’Alkalr volatil eft une fubftance 
faline douée d’une odeur forte, féti- 
de , & femblable à celle qui s'émane 
des corps qui paffent à la putréfac- 
faction ; cet Aïikali volatil eft come 
pofé d’un Alkali femblable à celui de 
la Sole uni avecune matiere grafe, 
& à du phlogiftique,qui eft le princi- 
pe de l'odeur. Voyez dans éet Ou- 
vrage les obfervations fur les Mines 
de Cuivre, 

+ Onremarque meidentité parfaite 
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entre les Alkalis volatils , foit qu'ils 
foïent les produits des fubflances ani- 
males , foit qu’ils foïent retirés des 
Sels ammoniacaux ; maïs on apperce: 
vra une différence bien fenfible, fui- 
vant la nature des intermedes qu’on 
aura employés pour le dégager des 
Sels ammontacaux ; car celui qu’on 
retire par le moyen de l'Alkali fixe 
diflere effentiellement de celui qui a 
été dégagé par la chaux. 

Avant de décrire les propriétés de 
PAlkali volatil, je dirai quelque cho- 
fe des Sels ammonïacaux , ils font 

tous formés d’Alkali volatil & d’Aci- 
de ; on en connoît de naturels & 
Wdartificrels, 
On trouve du Sel Ammoniac na- 
turel dans les environs des Volcans, 
quelquefois on letrouve fubliméavec 
des fubflinces métalliques ; auoïque 
le célebre Cartheufer, dans fa matiere 
E y] 
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médicale , dife qu’il ne fe trouve 
point de Sel Ammoniac fofile , & 


qu’il femble nier ce que le Scavant 


Hoffman en a dit ; je puis aflurer en 
avoir de naturel , un m’a été donné 
par M. Boulduc, l'autre par M. Va- 
rennes de Beoft, 

La fubflance faline dont je veux 
parler a été trouvée proche la Solfa- 
tare , elle eft grife , elle contient du 
vitriol martia] , du Sel ammoniacal 
vitriolique , & du Sel ammoniac ful- 
phureux , fa furface eft recouverte de 
criflaux de Réagal ; demi tranfpa- 
rens, & du plus beau rouge , ils font 


formés de colonnes à cinq ou fix. 


pans, terminées par des pyramides, 
On rencontre auflr dans les plà- 


tras du Sel ammonïacal:nitreux, &:. 


du Sel Anunonjac ordinaire. Tout, 
le monde fçait que l'A kair volatil fe 


trouve auff.dans les pañties des Ant 
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maux, mais fous forme de Sel ammo= 
niacal. J'ai reconnu que ce Sel étoit 
de la nature du Sel Ammoniac or- 
dinaire dans les Animaux herbivo- 
res , que dans les carnivores , au 
contraire , le Sel ammoniacal étoit 
formé par l'Acide phofphorique & 
PAIkali volatil : voyez dans le mème 
Ouvrage ma Difertation fur les Pier- 
res de la Vefie. 

Enfin quelques Phyfciens ont cru 
reconnoitre l’'Aïkali volatil dans les 
Végétaux , fur-tout dans Îa famille 
des Cruciferes, 

On connoît en Chymie différentes 
efpeces de Sels Ammoniacaux , celui 
qui porte principalement le nom de 
Sel Ammoniac, eft formé par P Acide 
marin & lAlkali volatil ; le Sel Am- 
moniac fecret de Glaubert eft formé 
par l'Acide vitriolique & l'Alkali vo 
latil; de Sel Ammoniac fulphure dont 


ItO EXAMEN 

J'ai le premier parlé, & que j'ai rens 
contré dans les charbons de terre ; 
réfulte de l’union de PAcide fulphue 
reux Volatil, & de l’Alkali volatil ;le 
Sel ammoniacal végétal ou Pefprit de 
Minderere,eft Acide du vinaigre uni 
à PA'kali volatil, Tous les Sels Ame 
moniacaux peuvent être expolés au 
feu, & s’y fublimer fans fe décompo- 
fer. 11 n’en ef pas de même dn Sel 
ammoniacal nitreux qui détonne 
dans les vaifleaux fermés ; j'ai recon- 
nu que le Sel Ammoniac contenw 


dans les fubflances antmales ne fe dé, 


gageoit point fous forme de Sel Am. 
mOoniac , parce que l’Acide sunifloit 
au phlogiftique produit par Phuile 
contenue dans la fubftance animale 
qu'on décompofe ; l’Alkali volatil 
palle alors à nud , ou fous forme de 
matiere favoneufe ; car une portion 


de Phuile anima le s’unifant à | Alkali 
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Volatil, forme une efpece de favon 
foluble dans Peau, Peau qui le tient 
en diflolution porte le nom dEfprit 
Alkalt volatil, a toujours une cou- 
Jeur noirâtre au’il doit à une petite 
quantité d’huile qui sell brülée dans 
le rems de la Difillation , quoiqu'il 
foit de convention qu'une portion 
d'huile effentielle quelconque, aug- 
mente de beauconp la vertu de PA. 
kali volatil, cependant une grande 
quantité le rend trop fétide & trop 
défagréable , ’eft pourquoi Pon a re- 
cours à une nouvelle difillation,alors 
PAIkali volatil qui pañe el clair & 
lympide, & ef en partie privé de Po 
deur d’'Empyrieume , il eft uni à de 
Phuile qui lui donne un œil louche ; 
cet Alkali volatil , quoique de même 
nature que celui qu'on dégage du Sel 
Ammoniac,varie par fa force ; car f 
dans le tems de la Difüllation on & 
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féparé le phlepme inodore qui fe dé- | 
gage en premier , l'Alkali volatil 
qu’on obtiendra fera plus fort que ff 
lon n’eût peine pris cette précau- 
tion. 

On peut fe fervir de différens ins 
termedes pour dégager Palkali volatil 
des Sels ammoniacaux! PAlkali fixe, 
la chaux, la craie , les chaux métal- 
liques , les métaux eux-mêmes ont 
cette propriété; je vais décrire les 
différens moyens qu’on emploie pour 
obtenir. 

Pour retirer l’Alkali volatil du Sel 
Ammontac,par le moyen de l'Alkalf 
fixe,on mêle enfemble partie égale de 
Pun & de Pautre, On metce mélange 
dans une cornue , enfuite on ajoute 
fix onces d'elprit-de-vin fur chaque 
livre, on place la cornue dans un 
bain de fable, & après lui avoir adap- 
ié deux fufeaux & un récipient, on 
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procede à la Difillation ; il fe dégage 
en premier de PAlkali volatil qui ta+ 
one les paroïs des fufeaux, il femble 
en sy attachant former des efpeces 
de dendrites ; lorfqu’on augmente 
un peu le feu , il fe dégage une plus 
grande quantité d'Alkali volaul, & 
les fufeaux font chargés d'une cou» 
che beaucoup plus épaïle , il pañé 
en mêmetems de PEfprit-de-vin qui 
tient en diffolution de PAIKali vola- 
til ; lorfawileft chaud , H entientune 
plus grande quantité en diffolution, 
ilfe dépofe par lerefroidiffement des 
criftaux d’Alkali volatil ; cet Efprit- 
de vin ne retient qu’une très-petite 
quantité d'Alkali volatil 3 alors ïl 
porte le nom d’Efprit volatil du Sel 
Ammoniac dulcifié. Lorfqwon pré- 
voit que la Difüilation eft achevée , 
on laïfle refroïdir les vatffeaux , en= 
fuite on détache PAÏkali volatil des 


#4 EXAMEN 

fufeaux à Païde d'un tube de verre , 
& on le conferve dans un flacon bien | 
bouché, là il fe raflémble quelque- 
quefois en mafñfe. 

Ce qui refle dans la cornue après 
la décompoñition du Sel Ammontac 
par l’Alkali fixe eft un Sel marin ré. 
généré, connu fous le nom de Sel fé. 
brifuge de Silvius, il fe tronve au{ñ 
quelquefois dans le réfidu un peu de 
Sel Ammonfac qui n’a point été dé- 
compofé ; fi, au lieu d’Alkali fixe du 
tarire , on employoit l’Alkali de la 
Soude , pour décompofer le Sel Am- 
monfac ; On auroit du Sel marin or. 
dinaire, 

L’Alkali qu’on obtient , par ce 
procédé, peut fervir avec avantage 
pour faire Pefprit de Sel Ammoniac, 
en en diflolvant dans de l’eau pure 3 
on connoît facilement par ce moyen, 
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fa quantité de Sel Alkali volauil te- 
nu en diflolution par Peau. 

Les Anglois préparent leur Sel 
Alkali volatil, connu fous le nom de 
Sel d Angleterre, avec de la eraie & 
du Sel Ammoniac. L’Alkali volatil 
qu'ils obtiennent eff fous forme con- 
crete , quoiqu’on ‘emploie une terre 
abforbante , on a reconnu qu’il s’en 
fublimoit une grande quantité. 

On vend à Paris du Sel Alkalr vo- 
latil aromatifé, fous différens noms ; 
fi l'on a employé de l'huile de Role , 
il porte le nom de Sel de Rofe , enfin 
celui de la plante qu'on a employée 
pour laromatifer. Il feroit , à ce que 
j'imagine , trés-à- propos qu’on dé- 
fendit de débiter de femblables pré- 
parations. Îl en peut réfulter des 
abus, & il peut même arriver que 
Pon pourroit pofléder un très-bon 
remede dont on ne feroit pointufage, 
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parce qu'on Ignoreroit fa)comr ? 
tion. ar Op 

On peut décompofer le Sel Ame. 
moniac par le moyen de la chaux, 
en mêlant enfemble trois parties dé 
chaux éteinte”, & une de Sel Ammos 
niac, & y ajoûtant une partie d’eau, 
adaptant à la cornue un récipient 
propre à recevoir les vapeurs,procé. 
dant enfuite à la diftillation ; on ob- 
tient un Aïkali volatil très- péné- 
trant ; cet Alkalr difiere de celui 
qui a Cté dégagé du Sel Ammoniac 
par PAÏkali fixe, en ce qu'il ne fait 
point effervefcence avec les Âcides, 
& qu’il n’eft point fufceptible de crif= 
tallifer lorfqu’il ef uni avec eux. 

Ce qui refle dans la cornue après 
la décompofition du Sel Ammoniac 
par la chaux, eft de PAcide marin 
uni à de la terre calcaire. Ce Sel 
n'eft point fufceptible de crifallifa. 


” 
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smyexpolé à Pair, il tombe en dé 
liquium , alors il porte le nom d’huile 
de Chaux ; fi l'on mêle de cette huïle 
de Chaux avec de PAlkali fixe tombé 
en déliquium , il en réfulte une mafe. 
plus ou'moins folide, fuivant la pro- 
portion du mélange ; fr Pon n’ems 
ploie que la quantité fuffifante d'huile 
de tartre néceflaire pour faouler PA-+ 
cide marin, on aura une mafle folr= 
de, fi l'on en employoït trop, elle 
nacquéreroit point de confiftance ; 
on rend facilement compte de cette 
expérience , en faifant attention que 
PAcide marin qui sunit à PAtkalt 
fixe, forme un Sel marin régénéré 
qui eft fufceptible de criflallifer , que 
la terre abforbante qui eft devenue 
libre , s’unit à ces criltaux ; & fert de 
liaïfon pour les unir. 

La chaux vive pourroit être éga- 


Jement employée pour dégager PAl 
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kali volatil de Sel Ammoniac: mais! 1 
comme lorfqu’on y ajoute de l’eau elle … 
s’échauffe trop promptement, &que | 
le degré de chaleur fait diffiper la par- 
tie la plus fubtile de PAIkali volatil ; | 
on doit préférer , pour cette opéra- 
tion , la chaux éteinte à lair, 

Les chaux métalliques , telles que | 
Celles de plomb , d'étain , de bif 
muth, &c, peuvent être employées 
aux mêmes ufages ; plufieurs métaux , 
fans être fous la forme de chaux , ont 
cette propriété, le fer en fournit un 
exemple de ce genre ; fi lon mêle 
enfemble parties égales de Sel Ame 
moniac & de limaïlle de fer, f l'on 
met ce mélange en diftillation dans’ 
une cornue ou dans une cucurbite à 
feu nud , il fe dégage en premier de 
PAïkali volatil, enfuite il fe fublime 
du $el Ammoniac mélé avec du fer; 
ce fublimé à une couleur jaune, & eft 
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Mr fous le rom d'Ens Martis, ou 
de Fleurs de Mars. 

+ Lorfque j’aï entrepris de faire part 
de mes remarques fur 'Alkali volatil, 
je n'ai point prétendu entrer dans des 
détaïls plus étendus fur fa préparation, 
que l’on trouve dans les différens 
Traités de Chymie. 


Des proprietes de lAlkali volatil. 


L’Alkali volatil , pris intérieure. 
ment,agit de plufieurs manieres,en fe 
mélant aux Acides qui fe rencon- 
trent dans les premieres voies , il 
donne du ton ,en procurant la divi- 
fon du fang & des autres humeurs ; 
enfin il agit comme fudorifique ex- 
térieurement ; on l’emploie dans la 
fyncope, dans le relâchement ou foi- 
blefle des mufcles, dans les engelû- 

es, dans les enflures des pieds & des 
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mains, dans la paralyfe, Pépilepfe : 
lPapoplexie & la mélancolie , dans la 
morfure de la TREK ae dans la 
rane 

I] faut employe er PAlkali volatilin- 
trieurement à petites dofes, car il 
agit avec une trés-grande activité, &. 
-lorfqu’on en fait ufage , il faut avoir 
foin de l’'étendre de beaucoup d’eau, 
car le Sel Alkali volatil étant appli. 
qué fur la peau, forme en peu de tems 
une elcare , fur-tout {1 Pon met def- 
fus un Pr poër empêcher lé. 

vaporation,. 


De la morfure de la Vipere, 


C’eft au Doteur Méad qu’on doit 
Ja découverte de la nature du venin 
de la Vipere, & à M, Bernard de 
Juffieu le moyen de remédier aux 
maux que fa morfure peut caufer. 

M, Méad rapporte qu'après avoir 
obtenu 


CHÉENIQUE ‘hat 
obtenu fur un verre du venin de Vi. 
_peres qu’il avoit irritées, & auxquel- 
les il avoit fait mordre quelque chofe 
de dur , il l’examina au microfcope , 
il y apperçut d’abord quelques parti. 
cules falines qui flottoïent avec beau 
coup de rapidité dans la liqueur , au 
bout de quelques tems elles fe con. 
vertirent en des criflaux extrême. 
ment pointus , & très minces, fur lef- 
quels on remarquoit des efpeces de 
nœuds, ils avoient de Ja tranfparen< 
ce , & rougifloient la teinture de 
Tournefol, À | 

Lorfque la Vipere mord, elle in. 
troduit dans la plaie cette liqueur, 
qui s'infinuant dans les vaifleaux , 
coagule peu à peu le fang &eninter- 
sompt la circulation , d’où s'enfuit 
fouvent la mort ; fi l'on n’eft point 
fecouru ; cet eflet, comme on fçait , 
a bien du rapport avec ce qui arrive 

Æ 
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quand on\feringue quelques liqueurs 
acides dans les veines d’un animal, 
peu de teims après iltombe en con- 
vulfon & meurt, 

On s’étoit imaginé autrefoïs qu’en 
dant la partie au-deflus de la morfu- 
re , on empéchoit le venin de péné- 
trer ; on prefcrivoit aufli d'appliquer 
deffus la tête de l'animal, apres l’a 
voir écrafée ; ces moyens me parotf- 
{ent abfurdes , les autres que lon in 
dique , à fcavoir le feu , la brûlure 
produite par la poudre à canon , l'aïl, 
{e rapprochent un peu plus du reme- 


de employé avec fuccés par M. Ber- 


nard de Juffieu, 

On trouve parmi les Mémoires de 
PAcadémie des Sciences pour lPan- 
née 1747 , la maniere dont M. Ber- 
nard de Juffieu adminiftra PAïkali 
volatil à une perfonne qui avoit été 


mordue dune Vipere en trois en« 
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droits différens , à fçavoir au pouce, 
au doïgt index de la maïn droite, & 
au pouce de la main gauche , elle 
fentit prefque aufli-tôt un engour- 
diffement dans les doigts , & ls s’en 
flerent , l’eflure gagna la main , &de 
vint fi confidérable, qu’elle ne pou- 
yoît fléchir les doïgts ;3-M. de Jufieu 
fit prendre au malade fix gouttes 
d’Alkalt volatil dans un verre d’eau, 
on en verfa fur chaque bleffure allez 
pour fervis à les baîliner & les frot- 
Aer ; il étoit une heure après midi , il 
faifoit fort chaud, fur les deux heu. 
res le malade fe plaïgnit de maux de 
cœur , & tomba en défaillance, qui 
ceffa lorfqawon lui eut fait prendre 
une feconde dofe du même remede 
dans du vin ; on continua de faire 
employer au malade toutes les deux : 
heures PAlkali volatil, tant intérieu- 
rement qu RS REPAS Le len… 


Fi 
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demain les mains n'étant plus enfiées; 
on fit une embrocation avec lhuile 
d'olive dans laquelle on mêla un peu 
d’Alkali volatil; l'effet de ce remede 


fut fi prompt , qu'une demie heure 


après le malade pouvoit fléchir libre- 
ment les doigts. Il fe trouva entiére- 
ment guéri au bout de huit jours, 
l'enflure l’engourdiffement des mains 
&une échymofe qui s’étoit montrée le 
troifieme jour fur les deux avant-bras 
furent diffipés par le même remede , 
dont il prenoit trois fois par jour 
quelques gouttes dans un verre de fa 
boiflon. 

L’Alkali volatil peut être regardé 
avec raifon ,; comme un crc 
remede , maïs il faut qu ’ïl foit pris 
en petite quantité, Car Pexcès excite 
une efpece de diffolution dans les 
humeurs: ne pourroit-on pas attri- 
buer les effets que produit la Pefle à 
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#n Alkali volatil très-fubtil? Je fçais 
que les Acides ont toujours été utiles 
dans ces cas , foit qu’on les ait pris 
intérieurement , foit qu’on les ait ré- 
pandus dans Pair par le moyen dun 
éolipile ; c’eit aïnfi qu’on corrige un 
air empuanti par le moyen du vinaï- 
gre réduit en vapeurs ; on doit 
préférer cet Acides aux autres qu 
font très-dangereux ; PAcide fulphu- 
reux , parmi les Acides minéraux , eff 
celui qui produiroit l’effet le moins à 
craindre , mais il excite des jrrita- 
tions fingulieres , il pourroit fuflo. 
quer , fi on le refpiroit en trop gran- 
de quantité ; fi Pon n’avoit point de 
vinaigre, on pourroit prendre du fu« 
cre, du miel, ou du pain ,en mettant 
fur des charbons ardens ces différen- 
tes matieres , l’Acide qu'elles con- 
t'ennent fe degage, & eft également 
propre à s’emparer de l’Alkali vola- 

F ii] 


126 EXAMEN 
til qui fe trouve alors répandu dañis 
Pair. | 

L'effet des poïfons mérite, de la 
part du Phyficien & du Médecin , la 
plus grande attention, L’expérrence 
nous apprend que bien des chofes, 
qui prifes intérieurement , ne cau- 
fent aucun mal, deviennent de vio- 
lens poifons quand elles font reçues 
par intufufception par les vaifleaux 
de la peau ou de la chair déchirés, 
& qu'ils fe mêlent aufli - tÔt aux 
humeurs qui circulent, Le Sçavant 
Cartheufer rapporte dans fa matiere 
médicale , que des bleffures faites 
avec des traits chargés de fuc d’el- 
lébore noir , font mortelles , quoi- 
_ que la déco& ion de cette même plan- 
te prife intérieurement , lâche feule. 
ment leventre, & qu'elle ne produife 
aucun mauvais effet par lufage con 
tinué, 
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Les liqueuts acides & alkalines , &c. 
Ja plüpart des liqueurs fpiritueufes 3 
qui prifes intérieurement en petite. 
quantité , font fouvent utiles , trou- 
 blent violemment l’œconomie ani 
male , & caufent la mort quand on 
en fait circuler quelques gouttes dans 
üne incifion qu'on aura faite. 

François Rhedi , dans Ones 
intitulé , Experimenta circt vartas 
res naturales ; rapporte que Île venin 
de la Vipere ne fait aucun mal étant 
pris en boïflon ; même en grande 
quantité ; ce venin eft très-femblable 
par la couleur & le goût à l'huile que 
Pon retire des amandes douces, Un 
de ces Hommes qui s'occuppent à ra- 
mafler des Viperes | nommé Jacob 
Sozzi, prit devant une affemblée de 
Gens fçavans une cuillerée de venir 
de Viperes fans en être incommodé: 
Ë but auffi du vin , dans lequel il 

Fiv 
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voit reçu le venin de plufeurs 
Viperes irritées , fans en reflentir 
aucun mauvais eflet, 

François Rhedï répéta à peu-près 
les mêmes expériences , il plongea 
dans un verre d’eau quatre têtes de 
Viperes encore à demi vivantes, 
dont il avoit gratté avec une lancette 
les chaïrs des levres & du palais , ïl 
partagea en deux ce breuvage dégoû 
tant , il en donna une partie à un 
Bouc , & lautre à un Canard, leve- 
nin magit pas fenfiblement fur ces 
animaux. | 

Des Poules qui avoïent été mor- 
dues, & qui étoïent mortes du venin 
des Viperes, furent mangées par des 
Hommes qui n’en furent nuilement 
incommodés ; on a remarqué que les: 
petits animaux mourroient beaucoup 
plus promptement de la morfure de 
la Vipere que les grands , & que ceux 
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qui avoient reçu le poifon de la Vi- 
pere même ; mourroient beaucoup 
plus vite que ceux à qui on avoit in- 
troduit par le moyen d'une incifion. 
Je fçais qu’on a employé avec fuc- 
cès la brülure pour détourner Pefñet 
que peut produire pareil venin ; mais 
on doit en faire ufage prefque fur le 
champ : cette expérience fe pratique 
plus fouvent fur es Chiens de chafle 
que fur les Hommes ; on met fur leur 
morfure de la poudre à canon, en- 
fuite on y met le feu, la brülure en- 
leve la plus grande partie de la plaïe 3 
mais outre cela, dans l’inflammation 
de la poudre, les chaïrs font détrui- 
tes en partie. De leur décompofitioix 
il en réfulte de PAIkalït volatil , dont 
une portion peut être reforbée par 
tous les vaiffeaux dont les orifices 
font ouverts & dilatés. 
Cette petite quantité d'Alkal vo- 
Fv 
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latil produit fon effet & arrêteles pro= 
grès du venin. Ce venin, felon le 
Docteur Méad , eft Acide ; peut-être 
même que la plaïe qui ef faite par la 
brûlure produit un écoulement falu- 
taire, On pourroitajouter que dan 
la décompofition de la poudre, ïl ré. 
fulte un Alkali par la décompoñtion 
du nitre ; cet Alkali décompofe le 
Sel Ammontac qui eft contenu dans 
les différens fluides des Animaux; ce 
dernier moyen, quoique cruel , eft 
cependant préférable à là mort, qui 
menace ceux qui ne pourroient avoir 
recours à PAlkali volatil ; on peut 
employer le même remede dans la 
rage, On verra dans la fuite de cette 
Differtation que cette maladie eft auf: 
curable que celle dont je viens de 
parler | & le préjugé doit céder à 
Pexpérience; tous les Phyfologifte 
re feront peut-être point de mon 
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fentiment, Si cet Ouvrage eft digne 
de leur critique, il n’en pourra réful- 
ter que de l'avantage pour le Public 
auquel j'ai cherché à étreutile. : 


De la Rage. 


Parmi les différens remedes qu’on 

a cru devoir employer pour guérir la 
Rage, le viaigre , le mercure , le 
mufc ,le mouron rouge , les coquil- 
les d’huitre en omelette , ont été an- 
noncés conmune des fpécifiques x OS 
cependant toujours employés fans 
 fuccès dans la véritable hydre phobie, 
Loriqu'on a té mordu par un ani- 
mal enragé , la plaïe fe referme quel 
quefois auf aifément que fi elle na- 
voit point été vémimeufe ; mais au 
bout de quelquetems , plus ou moins, 
depuis trois femaines jufqu'à trois 
mois , oh commence. fentir dans 
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Pendroit où étoit la plaie une doit 

eur fourde , la cicatrice fe gonfle } 
rougit, fe r’ouvre , & laïfle couler 

une humeur âcre, puante , & rou- 

geâtre ; dans le même temsle malade: 
fent de la triftefle, de la non-chalan- 
ce ,.un engourdifflement général un: 
_froïd prefque continuel , de la perne: 
à refpirer , une angoïffe qui ne quitte 

point ; le poulx ef foible, irrégulier, 
le fommeiïl agité, inquiet , traverfé 
par des rêves , des furfauts, des: 
frayeurs , il éprouve quelquefoisune- 
douleur dansla gorge ;. c’eft le prez 

mier degré de la Rage, qu'on appelle: 
communément Rage mue, 

Le fecond degré, à fçavoir la Ra= 
ge confirmée ou. Rage blanche ,. eft 
accompagné des fymptomes fuivans : 
le malade eft preffé par une foif ar- 
dente,. & foufre en buvant, bientôt 
il hait la boïffon , particuliérement 
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Peau , & quelques heures après il Pab” 
horre, Purine s’épailit & s’enflam- 
me, quelquefois elle fe fupprime , la 
voix devient rauque, & fouvent OP 
la perd entiérement ; le malade a des 
mouvemens de délire , mélés quel- 
quefois de fureur ; c’eft alors qu’il 
cherche à mordre. 

On a remarqué que Cétoit par la 
falive que le venin fe communiquoit ; 
& que des plaies qui font faites à tra- 
vers des habits font moins dangereu- 
. fes que celles qui ont attaqué immé- 
diatement la peau, parce que létofte 
a efluyé les dents; en général, plus 
la rage eft avancée, plus les morfures 
font dangereules. 

Le venin de la Rage occafñonne 
une irritation générale des nerfs. 

On emploie le mercure en fridion 
pour la Rage, les propriétés de ce 


médicament font généralement [e= 
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connues , 11 divile, détruit les enga- 
gemens & les ces du virus; maïs il 
eft Jent dans fon ation, & exige 
beaucoup de précaution lorfqu’on 
Pemploie, il produit très-fouvent la fa- 
livation : ces effets pourroient en im- 
pofer à ceux qui ne les connoîtroient 
point, & on pourroit les confondre 
avec les fymptômes de la Rage. 

Le vinaigre , que d’autres perfon- 
nes difent avoir employé avec fuc. 
cès , jouit de la propriété qu’on a re- 
sonnue aux Acides végétaux qui font 
propres à donner de la fluidité aux 
liquides, 

On a cru reconnoître aux coquil- 
les d’huitres & à celles des œufs qui 
ont été calcinées, la propriété de re- 
médier à la rage; les uns prefcrivent 
de faire ufage de ces matieres rédui- 
tes en poudre, les autres de les mêler 
en certaine proportion avec de 
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Blancs d'œufs & d'en faire une ome- 

Jette ; les coquilles ainfiemployées ne 
peuvent avoir aucune vertu ; mais fr 
Pon fait à froïd un mélange de blancs 

! d'œufs & de coquilles calcinées , on 
peut en attendre un très. bon effet. 

La terre calcaire peut fervir à dé- 
gager du blanc d'œuf Alkali volatil 
qui y eft contenu, 

Dans plufieurs Hôpitaux ,tels qu’à 
Dijon , les remedes qu’on emploie 
pour la rage , ont pour bafe PAIKali 
volatil, 

. M. Tiflot, dans fon Avis au Peu- 
ple , page 219,rapporte que l’on a 
vu un garçon chez lequel la rage 
avoit commencé à fe manifefter ,être 
très-bien guéri en frottant le voifina- 
de la plaie avec de l’huile d'olive dans 

. Jaquelle on avoit diffous du camphre 
& de l'opiun, & en lui faïfant pren- 
dre de Peau de Luce, 
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On reconnoît fi on examine les 
différens remedes qui ont réufi dans 
la Rage, que cet ceux qui contien: 
nent de l’Alkali volatil qui ont été 
employés avec fuccès ; je crois qu’en 
s’en fervant de la même maniere que 
M. de Juffeu Pa fait pour la morfure 
da la Vipere , on doit en attendre 
un effet également certain ; je crois 
encore qu’on pourroit en prendre à 
plus forte dofe. F 

Je re dirat rien contre l’habitude 
qu'on a de plonger dans la mer les 
perfonnes qu’on dit avoir été mor- 
dues par des Animaux enragés, Jene 
puis point m’imaginer que les im- 
merlions puiflent guérir ; je ne re- 
garde cependant point cette pré- 
caution comme mutile , car tel a été 
reconnu pour avoir été mordu par 
un animal enragé , & a été à la mer, 
dont l'idée feuie ctoït malade. 


CHYMIQUE. 137 

Je ne fçais que {penfer du mufc 
gwon'a prefcrit d'employer inté- 
rieurement ;je ne le crois pas mé- 
_me propre à appaifer les irritations 
de nerf, 

L’Alkali volatil peut être employé 
avec le même fuccès fur les Anrmaux 
que fur les Hommes , foit qu'ils 
aient été mordus par des Animaux 
venimeux , foit qu’ils forent me- 
nacés de la Rage ; il faut Pemployer 
de la même maniere , mais ïl faut 
proportionner la dofe furvant la for 
ce & l’efpece de PAnimal , dans les 
grands Animaux , tels que dans les 
Bœufs , onpeut donner PAÏkali vola- 
til à la dofe dun gros. 

L’Alkalt volatil peut enccre être 
employéavecfuccès dans lesrhumes, 
en fe couchant , on le prend dans 
l’eau froide , on en met dix ou douze 
gouttes dans un verre, il excite la 
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tranfpiration ; on en fait beaucoujÿ 
ufage en Angleterre, | 

: L’AÏlkali volatil peut encore être 
employé extérieurement , mêlé avec 
des corps gras , dans la paralyfie , & 
même intérieurement, 

On peut appailer la demangeai. 
fon & faire celler lenflure qu’occa- 
fionne ordinairement la piquüre faite 
par les coufins, où par d’autres infec- 


tes, en la frottant ayec de l’Alkalÿ 
volatil, 
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NoUVELLES expériences fur 
| l'Eau. 


PE n'ai point eu deffein dans cet 
Effai de donner l'hiftorre de l'Eau, 
mais feulement de faire part de quel- 
ques expériences nouvelles ; M, 
Boerhaave a parlé de PEau dune 
maniere qui ne laïife rien à defirer ; 
M", Margraff, Urbanus d'Hierne, & 
Wallerius, en ont auffi donné diffé- 
rens Traités ; on pourra confulter les 
Ouvrages de ces habiles Phyficiens » 
fi l'on veut prendre de plus grande° 
connoiffances fur cette matiere, 

L'Eau pure eft une fubftance dia- 
phane, infipide, inodore |, & ordi- 
nairement fluide, 

Quoiqwon ne connoiïffe point les 
principes qui entrent dans la come 


F7 


149 EXAMEN 

pofition de PEau , on doit ceperïa 
dant la regarder comme une fubftarr 
ce compolée, car il eft certain que 
les corps purs & fimples ne font point 
fufceptibles de fermentation ni de 
putréfaction, 

Urbanus d'Hierne remarque que 
DPEau la plus pure, mife dans un vafe 
expolé à Pair libre & au foleil, s’al- 
tere peu à peu, devient acide , fe 
pourrit, & qu’on trouve de la terre 
au fond du vafe. 

Le même Auteur cite, d’après 
Wodwart , une expérience , par Ja- 
quelle il eft démontré que la terre 
entre dans la compofition de l'Eau , 
comme principe conftituant , & non 
pas comme partie étrangere ; Hoff- 
mann dit que PEau la plus pure eft 
toujours chargée d’une portion de 
terre, & qu'après avoir été diflillée 
plufeursfois , elle en dépofe à chaque 
diflillation, | 
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L'Eau ef le diffolvant de beaucoup 
de mixtes, elle eft prefque toujours 
chargée de fubflances qu’elle a dif. 
foutes, ïl s’en fait quelquefois un pré- 
cipité ; maïs plus fouvent encore les 
fubflances font dans un tel état de 
divifion , & la diflolution en eft fi 
parfaite, qu’ilne fe précipite rien au 
fond du vale, & que fa lympidité 
n’en eft pas même troublée, 

L'Eau eft rendue falutaire ou pernt- 
cieufe, fuivant les fubftances qu’elle 
tient en diffolution. 

On donne le nom d'Eau minérale 
à PEau qui tient en diffolution quel 
ques fubflances falines, terreftres on 
métalliques, la vue, le goût, ou Po- 
dorat, nous donnent quelquefois la 
connoïffance des fubflances que l'Eau 
contient , maïs on a recours à lana- 
lyfe chymique , pouf en reconnoitre 


la nature & la quantité, 
Le 
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L'ufage de l'Eau eft fi étendu, les 
avantages qu’on doit attendre d’une 
Eau pure font ff grands , qu’on ne 
doit rien épargner pour s’en procu- 
rer, ou pour la conferver, 

Les fontaines dans lefquelles on 
laïffe féjourner l'Eau, par une dan- 
gereufe habitude, font ordinaire- 
ment, ou de cuivre étamé , ou de 
plomb,oud’étain,cestroismétauxcon- 
tiennent chacun dans leurs principes 
des fubflancespernicieufes, le danger 
du cuivre ef le plus connu; on croit 
s’en garantir par l’étamage, la fuite de 
ce Mémoire fera voir qu’il eft dange… 
reux de fe fervir de vaifleaux de ce 
métal, quoiqu’ils foient bien étamés, 

Wallerius indique dans fon Hy- 
draulogie les moyens de reconnoître 
Ja pureté de PEau par la difolution 
d'argent, le Sel de Saturne , & PAL 
kali fixe ; l'Académie de Florence, 
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£eft auf fervie du Sel de Saturne 
pour reconnoitre PEau. 

Je me fuis fervi pour les expérien- 
ces fuivantes de la diffolution dar- 
gent dans P'Acide httreux : elles font 
fondées fur les rapports que les difié- 
rentes fubttances ont les unes avec 
les autres, 

Les Acides diflolvent les fubflances 
métalliques avec plus ou moins de 
facilité , tel Acide qui n’attaquoit 
point un métal fous forme métallique, 
l'attaque lorfqu'il a été diffous par un 
autre Acide ; par exemple, lAcide 
marin n’attaque point Pargent, à 
moins qu’il ne foit très-concentré, & 
réduit en vapeurs , comme dans 1, 
cémentation ; mais fi cet argent a été 
diflous par PAcide nitreux ,& fon y 
ajoute enfuite de PAcide marin, la 
diflolution fe trouble , devient d’un 


blanc opaque, l'argent uni à l'Acide 
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marin fe précipite. Ce Précipité eff 
un vrai Sel neutre prefqu’infoluble ,. 
connu fous le nom d'argent corné. 
PAcide nitreux devient libre, & fe: 
joignant avec lPÂcide marin , sil y 
en a excès, il forme une Eau Régale, 
L’Acide vitriolique, s'empare aufi 
le argent diffous dans Acide ni: 
treux , & le Sel neutre qui en réfulte 
ef plus foluble dans P Eau que la lune 
cornée, 


Diffolution d'argent pour les expé= 
riences fur l'Eau. 


11 faut diffoudre une partie dar 
gent de coupelle dans trois parties 
d'Acide nitreux précipité , mettre 
cette diflolution dans un flacon de 
criftal, 

Cinq ou fix goutes d’une diffolu- 
tion ainfi rapprochée, fuffifent pot 

| fan 
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faire l'expérience fur quatre onces 
d'Eau: On fe fert d’un chalumeau de 
paille , ou d’un tube de verre. pour 
prendre cette diflolution ; sil-en 
tomboit fur les doigts, elle y forme- 
roit une tache noire qui ne senleve 
qu'avec lépiderme. 


Premiere expérience. Eau difiillee. 


On trouve rarement une Ea u par- 
faitement pure;mais par le moyen de 
la diftillation , on parvient à la ren- 
dre aufñli pure qu’elle peut Pêtre, 

Si lon verfe dans PEau diftillée de 
la diffolution d'argent , rien n’ctant 
propre à la décompofer , elle fe mêle 
à l'Eau , fans qu'il lui arrive aucune 
altération, 


Seconde expérience, Eau de Puits. 


L'Eau de Puits eft pour l’ordinaire 
G 
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d'un goût dur , elle le doit à la félé. 
nite , & aux diflérens Sels qu’elle 
contient , outre la félénite , ‘on ren- 
contre fouvent , dans fon réfidu , 
après Pévaporation , du Sel Ammo- 
niac, & un Sel neutre déliquefcent, 
formé par Punion de P Acide marin 
& de la terre calcaire ; il fe trou- 
ve auffi des Eaux de Puits qui tien- 
nent en diffolution du vitriol mar- 
tial, & de la félénite ; en général, 
plus les Puits font profonds, plus les 
Eaux font douces, 

Mettez dans un verre quatre onces 
d'Eau de Puits, verfez dedans quatre 
ou cinq gouttes de diffolution d’ar. 
gent, dans Pinflant que chaque gout- 
te tombe, il fe forme du haut en bas 
du verre une colonne blanche qui s’é- 
largitenfuite, & donne à l'eau, dans 
l'efpace d’une minute , une couleur 
blanche ; l'Eau repolée laïlle précr- 
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piter au fond du verre une poudre 
blanche, 

L’Acide vitriolique contenu dans 
la félénite , attaque l'argent, & s'y 
unit , la terre calcaire devenue li. 
bre , fe précipite au fond du verre. 

Si l'Eau de Puits, outre la féléni 
te, contenoit un peu de Sel Ammo= 
niac , ou du Sel formé par Punion de 
l'Acide marin, & d’une terre abfor… 
bante , alors le Précipité , outre La 
terre qui fervoit de bafe à la fé'énite, 
 contiendroit un peu d'argent corné; 
ce Sel eftprefqu’infoluble dans l'eau, 

Si on verfe fur pareïlle quantité. 
d Eau de Puits cinq ou fix gouttes de 
Vinaïgre de Saturne, PEau devient 
blanche comme du lait, il fe faitun:. 
Précipité d’une partie de la terre 
calcaire qui fert de bafe à la félénite, 
& dun peu de plomb corné, fi l'Eau 
tient du Sel Ammoniac, 
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L'Huile de Taftre par défaillance, 
& P'Alkali volatil, décompofent auffi 
PEau de Puits , maïs le Précipité s’en 
fait plus promptement : celui qui fe 
forme dans PEau de Puits, par le 
moyen de l’Alkali fixe , eff plus con- 
fidérable que celui qui eft produit par 
PAIkal volatil , parce qu'il entre 
plus de terre, comme partie confi- 
tuante du prémier , qui étant décom- 
poié, laiffe précipiter fa terre avec 

celle que PÉau contenoit. di 

L’Eaw de Puits eft privée par ces 
diflérentes diffolutions , d’un Sel 
qu’elle contenoit; mais elle en tient 
un autre en diffolutton, 

- Lorfqu’on emploïe Pargent diffous 
dans l'Acide nitreux , l'Eau de Puits 
féléniteufe tient en diffolution un Sel 
neutre, formé par Punion de PAcide 
vitriolique & de l'ar gent: nur peu 
dAcide nitreux. 
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Lorfqu’on fe fert du Sel de Satur= 

ne, l'Eau eft mêlée a Acide du vi- 
naigre. 

Si on emploie l’Alkali fixe, PEau 
tient en diflolution du Datstes vitrIO= 
lé, & fi on s’eft fervi d’Alkalr vola- 

il, l'Eau tient en diflolution du Sel 
Ammoniac fecret de 'Glauber. 

Enfin, fi l’on emploie la difflolu- 
tion du mercure dans PAcide nitreux; 
on obtiendra un vrai Turbith miné- 
Tal:fi lon verfe dans de l'Eau de 
Puits de la diffolution de Mercure 
dans l’Acide nitreux , il fe forme de 
petits flocons jaunes dans les endroits 
ou la diflolution tombe , l'Eau fe 
trouble, & il fe fait un fédiment jau- 
ne ; on trouve à la furface du verre 
une pellicule femblable à celle que 
produiroit une goutte d'huile répan- 
due fur cette Eau, 

La diflolution du Mercure dans 
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PAcide nitreux précipité , eft le 
moyen le plus sûr, pour reconnoître 
fl une Eau contient de l'Acide vi- 
triolique ; car aufli.tôt qW’on verfe de 
cette diflolution | l'Eau prend une 
couleur jaune, 


e ; } « = 
Troifieme Experience. Eau de Seine. 


Mettez dans un verre quatre on- 
ces d'Eau de Seine , verfez dedans 
quatre ou cinq gouttes de la diffolu- 
tion dargent , une minuteaprès l'Eau 
prendra une couleur blanchätre ,en- 
fuite celle de Popale. 

J'ai répété les Expériences fuivans 
tes dans le mois de Juillet , PEau 
étoit très-claire ; cette Eau après 
avoir été gardée huit jours, fe cor- 
rompit , quoique le vafe qui la con- 
tenoit fut ouvert , jai remarqué que 
de PEau que javois envoyé puifer 
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dans la Seine entre le Pont-Neuf & 
le Pont-Royal, après quelques jours 
de pluie qui avoient été précédés 
d’un tems fec , contenoit du plomb 
qui lui avoit vraifemblablement été 
communiqué par les goutieres. 

L'Eau de la Riviere eft beaucoup 
plus pure lorfqw’elle eft haute, quoi- 
qu’elle foit jaune & dégoûtante à la 
vue , à caufe de la terre qu’elle tient 
fufpendue , lorfque cette Eau a été 
filtrée, ou qu’on la Jaifle dépoler , 
elle eft très-pure, & la diflolution 
d’argent ne la trouble prefque point ; 
une livre de cette Eau évanorée ; 
après avoir été filtrée , ne laiffe pas 
plus dun grain & demi de réfdu- 
J'ai remarqué que la difolution dar 
gent pouvoit fervir à faire connoître 
PEau qui contenoit du .cuivre , & 
celle qui contenoit du plomb. 

Si on laïfle pendant un jour ou 
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deux de Peau dans des vaiffeaux de 
cuivre étamés, elle en diflout une 
portion que l’on découvre par Pex- 
périence qui fuit ; l’eau qui a féjourné 
dans des vaïffeaux de cuivre non éta- 
més , en diflout une plus grande 


quantité. 
Expérience, 


Si on verfe dans quatre onces de 
cette Eau cinq ou fix gouttes de dif 
folution dargent , PEau prend au 
bout de vingt - quatre heures une 
couleur de lilac tirant fur le violer. 


: Expérience. 


En mettant pareïlle quantité de 
diflolution d'argent dans quatre on- 
ces d'Eau qui a féjourné dans des 
vaifleaux de cuivre non - étamés, 
Peau prend une couleur de lie de 
vin, en beaucoup moins de tem 


CHYMIQUE. 153 
cette couleur eft due au cuivre pré- 
cipité. 

Si après avoir décanté PEau , on 
verfe deffus le précipité de P'Afkalr 
volatil, 1l devient bleu. 


Eau qui contient du plomb. 


Si on verfe dans de PEau qui afe- 
journé dans un vaiffleau de plomb 
quelques gouttes de la difflolution 
d'argent, fous Pefpace de douze heu- 
res, l'Eau prend une couleur de rofe 
pâle. | 

L'Eau qui a féjourfné fur la chaux 
de plomb , eflayée par le même 
moyen , prend une couleur plus fon- 
cée & opaque, ce qui vient de ce 
qu’elle tient en diflolution une plus 
grande quantité de plomb. 

L'Eau qui a féjourné dans des vail- 
feaux d’étain , & fur la chaux de ce 
Gv 
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métal, prend à peu près la même cour 
leur , par le moyen de la diffolution 
dargent;on n’en doit pas être étonné, 
car Pétain eft fouvent uni à partie 
égale de plomb. Les moyens qu'on 
indique pour reconnoître la pureté 
de l'étain font très-fuperficiels ; let- 
pece de crépitation qu'un fingot dé. 
tain produit , lorfqu'on le + eft la 
preuve ordinaire , mais elle n’efl pas 
exacte , puifque Pétain uni à pref- 
que moitié de plomb, faït entendre 
cette même crépitation ; tout étain 
perd cette propriété lorfqu'il a été 
battu. 

L'Eau qui a féjourné dans un vaif- 
feau de P*fmuth , ou fur la chaux de 
ce métal, eflayée par la difolu- 
tion d'argent , prend une couieur 
femblable à celle qui a féjourné dans 
des vaifleaux de plomb. 
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Eau qui contient du Sublime corrofif. 


Si l’on verfe dans cette Eau de 
la diflolution d'argent, en tombant 
elle forme une colonne , avant d’être 
au fond , elle fe divife en une infint- 
té de petites branches, terminées 
par une efpece de tuberculerond qui 
fe creve peu après ; on ne peut mieux 
comparer ce qui fe pafle dans le 
verre , qu’à l'effet que produifent les 
fufées volantes dans leur explofon 
. dans l'air, L 

L'Eau de chaux feconde verfée 
dans PEau qui tient en diffolution du 
Sublimé Corrofif, lut donne une 
couleur rougeûtre, 

On voit par ces expériences que la 
diffolution d'argent peut faire dé. 
couvrir f PEau contient du Cuivre, 
du Plomb , ou du Sublimé corrolif ; 
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que le Mercure diflous par Acide 
nitreux fert à dénner la connoïflan- 
ce de la félénite , & des autres Sels 
dans la compofition defquels ilentre- 
roit de PAcide vitriolique ; cette 
même diffolution peut encore faire 
couvrir PAcide marin. 
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DISSERTATION fur les différentes 
manieres d'effayer le Vin € les 


moyens de reconnoître celui qui & 
été fallifie 


L'ivroiré du gain de la part des 
Marchands de Vin, leur a fait trouver 
divers movens, foit pour ôter Pacidité 
du Vin gâté, foit pour rendre meil- 
leurs des Vins médiocres qw’ils ache- 
tent à bas prix. 

Vers 1750 , les Fermiers Géné-. 
raux étonnés de la grande quantité 
de Vin gâté qui entroit dans Paris > 
fous le prétexte d’en faire du vinaïi- 
gre, redoublerent leurs recherches ; 
pour parvenir à découvrir ce qui oc- 
cafonnoit une augmentation fi con- 
fidérable : il étoit entré près de trente 
mille muids de Vin gâté dans chacune 
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des troïs années qui précéderent leurs 
recherches , tandis qu'en i710 , 
3711, & autres années fuivantes , il 
n’en étoit entré que de 1000 à 1 200 
muids : leurs perquifitions ne furent 
point infrudueufes ; on découvrit 
que plufeurs Marchands de Vin em 
pruntoient le nom des Maîtres Vie 
Naïgriers pour faire entrer des Vins 
gâtés & aïgris, quoiqu'à l’arrivée de 
ces Vins on füt dans Pufage à l'Hôtel 
de Bretonvilliers , où ils féjournent 
trois jours, d'ajouter dans chaque 
muids fix pintes de bon vinaigre ; 
cependant ces Marchands de Vin 
trouverent encore des moyens pour 
Ôter Pacidité de ces Vins , & les 
réndre potables, 

Les Magiftrats ont fouvent févi 
contre plufieurs Marchands dont les 
Vins étoient fophifliqués, on ena 
même puni qui compofoient du Vin 
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fans un feul grain de raïfin, 
Pour corriger l'acidité du Vin , les 
Cabaretiers emplotent différentes 
fubflances;les unes font pernicieules, 
& c’efl de celles-là qu’ils font le p'us 
fouvent ufage , parce que les Vins 
qu’ils ont ainfi préparés fe confer- 
vent long-tems , les autres ne font 
pas nuifibles. 
La fubftance la plus dangereufe, 
& celle que les Marchands emplotent 
le plus fouvent eft la litharge ; ils en 
mettent plulieurs livres dans un ton- 
neau de Vin qui commence à sai- 
grir, ils Pagitent de tems en tems, 
PAcide du Vin diffout facilement la 
litharge , il en réfulte un Sel neutre 
fucré, connu fous le nom de Sel de 
Saturne ; c'étoit-là tout le fecret des 
Marchands de Vin qui rendoienit po- 
tables les Vins gâtés, qu'ils faiforent 
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entrer dans Paris fous le nom des Vi. 
naïgriers. | 

Cette manœuvre dangereufe , mal- 
gré lattention de la Police, n’eften 
core que trop fouvent employée , 
non-feulement pour les Vins gâtés, 
& pour des Vins médiocres ; mais on 
s'en fert aufli pour donner au Vin 
un goût fucré, Tous les Vins ainfi: 
falfifiés ,caufent à ceux qui les boï- 
vent une altération qui engage les 
buveurs à boire davantage, & qui 
leur occafionne des maladies dange- 
reufes & même mortelles , fur-tout. 
la colique des Peintres, ou colique 
de Poitou. 

Une autre maniere de fophiftiquer 
1e Vin, c’eft Pufage de PAIkali fixe. 

Quelques Marchandsde Vin met 
tent une livre de potafle fur un muid 
de vinjd’auties le faturent peu-à-per, 
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& après Pavoir goûté, ils le furvuident 
& le collent;ce Vin a toujours un œil 
louche , mais ïl devient potable par 
ce moyen ; il eft bien moins dange- 
reux que celui qui eft préparéavec la 
lithargesde l'union de lacide du Vin, 
avec PAlkali fixe , réfulteun Sel neu« 
tre déliquefcent , connu fous ie nom 
de terre foliée; ce Sel eft employé in- 
térieurement comme fondant , & dé- 
fobftruûif , il eft très-propre à don- 
ner de la fluidité aux liquides ; le 
Sel de Saturne produit un efñiet con- 
traire, 

On peut encore corriger l'acidité 
du vin en y joignant des matieres fu- 
crées,telles que le miel & le fucresmais 
ces fubflances qui ne feroient point 
dangereufes , font rarement em- 
ployées, parce qu’elles occafionne- 
roientune fermentation dans les tons 
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neaux, fur-tout s’ils n’étoient pas ert- 
tiérement remplis, 

La plüpart des Vins peuvent être 
contrefaits , il eft quelquefois diffi- 
cile de reconnoître cette fraude ; la 
fleur de fureau mife en digeftion dans 
un petit Vin blanc , dans lequel on a 
fait diffoudre dufucre , offre au goût, 
à Poil, & à Podorat, du Vin Muf. 
cat ; le caflis , le miel , l’eau de-vie, 
font une efpece de Vin d’Alicante, 
le fac exprimé des bigarades', & mêlé 
avec un peu de fucre , imite Je Vin 
de Cherès. 

Les tonneaux dans lefquels le Vin 
féjourne peuvent lui donner quelque 
goût; il eft certain que les parties ré- 
fineules & gommeufes qui font con- 
tenues dans le boïs fe diffolvent en 
partie dans le Vin;la fermentation du 
Vin nouveau aide à leur diflolution.le 
Vin pénetre les douves du tonneau, 
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jnfqu'à trois lignes ; ces parties réfi- 
neufes & gomimeufes que le Vin dif- 
fout, ne contribuent pas peu à lui 
donner un goût particulier , que 
l'on confond quelquefois avec celui 
que le terroir leur donne ; il y a quel. 
ques efpeces de chênes dont le bois 
employé en tonneaux gâte le Vin. 

Piufeurs Vins dépofent , outre la 
lie & le tartre , une afez grande 
quantité dune efpeces de félénite 
brillante rouge ou blanche , fuivant 
la couleur du Vin : on pourroit con- 
fondre cete félénite avec la litharge, 
mais le poids fuffit pour la faire dif 
tinguer. 

Le verre des bouteilles peut occa- 
fionner la décompofition du Vin , il 
+ a de certains verres dont les bou- 
teilles gâtent le Vinen plus ou moins 
de tems, on trouve une efpece de lie 
fur le cône , rentrant du fond de ces 
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bouteïlies, & fur les paroïs on re- 
marque des criflaux , la fürface inté- 
rieure de ces bouteilles ef raboteu- 
fe , rongée | & comme vermou- 
lue(*)}, 

Le Vin prend auffi différents goûts 
fuivant les dégrés de fermentation & 
fuivent la qualité {des raifins qu’on a 
employés , les Vins les plus piquants 
ne font pas ceux qui produifent le 
plus d'efprits par la diftillation , leur 
goût vif n’eft fouvent dû qu’à une 
fermentation incomplette ;ces Vins, 
s'ils font en vuidange , fe: gâtent 
plus facilement que les autres , par la 
fermentation qui s’yexcite ; on pour- 
roit cependant l’empêcher en fou- 
frant les vafes qui les contiennent, 


(* ) Voyez les Mémoires de l’Académie des 
Sciences , année 1724, | 
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Effai du Vin litharotre. 

Pour découvrir fi un Vin a été Î1- 
thargiré,on fe fert de foie d'Arfenic ; 
on met du Vin dans un verre, on 
verfe par-deflus quelques gouttes de 
ce foie d’Arfenic. fi le Vin tient du 
plomb en diflolution , il fe trouble 
fur le champ , & ind une couleut 
noire ; cette couleur n’eft due 
qu'au plomb qui fe précipite fous 
une forme noire toutes les fois 
qu'il eft unï au {foufre ; dans cette 
opération , PAcide s'unit à la partie 
alkaline de Phépar arfenical, alors le 
foufre & le plomb devenus libres for- 
ment union enfemble , & fe pré= 
cipitent fous une forme noire, 

- L'hépar arfenical ou foie d’arfe- 
nic, fe fait avec une partie d’or 
piment , & deux parties de chaux 
vive, on les réduit en poudre fépa- 
_rnenr , on les mêle enfuite, & on 
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les met dans une terrine de graïs ; on 
verfe deflüs dix parties d'eau bouil- 
lante, il fe fait alors une vive cbulli= 
tion, on agite le mélange , il fe dé- 
gage de la liqueur une odeur d'œuf 
pourris , & le tout ne paroît former 
qu'une pâte bleue, fur laquelle fur- 
nage un peu deau;on pañle la li- 
queur au travers d’un filtre , fa cou- 
leur eft jaunâtre , elle dépofe dans le 
flacon des criflaux blancs tranfpa- 
rens , fous forme d’aiguilles très-ai- 
gués , & très-longues ; il faut fe fer- 
vir pour cette opération de l'Orpin 
naturel. 

Quelques Auteurs ont avancé que 
PAÏkali fixe ou l'A kali volatil pou- 
voient fervir indifféremment , pour 
faire reconnoître ft le Vin contenoit 
du plomb. Tous les Vins rouges fur 
lefquels on verfe de lAlkalr fixe , 
noirciflent & deviennent troubles ; 
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PA'kalr volatil produit Le même effet; 
ce changement de couleur eit dû à 
la décompofition du Vin, PAcide fe 
joint à l’'Alkalr, le fer qui entre com- 
me partie colorante clans le Vin, & 
qui étoit tenu en diflolution par PA: 


-cide , venant à être dégagé , reprend 


fa couleur noire , deux ou trois heu- 
res après il fe forme un Précipité, & 
la liqueur s’éclarreit, 

Le Vin rouge qui contient du 
plomb , ne produit pas le même 
effet. 


 Effai par l'Alkali fixe du Vin 


À lithargire. 


Si l'on verfe fur du Vin lithargiré 
de PAïkali fixe, alors le Vin fetrou- 
ble, devient opaque, il s’en dégage 
une odeur défagréabie , il prendune 
couleur dun gris cendré , quoique 
ce Vin rouge contienne du fer , fa 
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couleur ne paroît point noire dans 
ce Précipité ; car le plomb qui luieft 


uni , précipité par PAÏlkali , prend 


une couleur blanche , du blanc & du 


noir mélés en certaine proportion , 
il réfulte une couleur grife. 

Ce qui eft décrit ci-deflus fert à 
démontrer qu’on peut enlever lacr- 


dité du Vin , par le plomb & par 


l’Aikali fixe, que le dernier moyen 
ef préférable au premier qui eft mor- 
tel ; on voit que l'Alkali fixe & PAI- 
kali volatil ne font point propres à 
faire connoître fi le Vin contient du 
plomb , & le moyen qui me paroit 
le plus sûr pour le conflater , eft de 
faire évaporer une ou déux pintes de 


vin, de brûler l'extrait qu’il produi- 


ra, & d’en faire la réduction ; quant 
au foie de foufre arfenical qui eft Pex” 
périence la plus connue, elle deman- 
de beaucoup d'attention , car ce mé- 


lange 
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_ lange décompofe tous les Vins; c’eit 
pourquoi il ne faut pas s’arrêter au 
trouble que l’on apperçoit lorfqu’on 
verfe dedans du foie de foufre , s’il 
- contient du plomb , il fe fait un pré- 
cipité noirâtre , s’il n’en contient 
point, le Vin ne fait que perdre de 
fa tranfparence & de fa couleur. 
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L'E T'FuR'E 
À. | 
M DEBUFEON, 


Sur la Mine de Plomb blanche 
criftallifee*, 


M ONSIEUR, ŒUX qui étudient 
PHifloire N aturelle , trouvent dans 
vos Ouvrage là N te dévoilée ; on 
y reconnoît par-tout lé Citoyen , le 
Phyficien & le Philofophe ; tout le 
monde vous rendu jufte hommage, 
& PEtranger fe fait honneur de vous 
confacrer {es découvertes. C’eft à 


( *) Lorfque j’ai fait imprimer cette Lettre, je 
n’en ai fait tirer qu'un petit nombre d’exemplai- 
res, c’eft ce qui m'a déterminé à l'inferer dans ce 
Recueil, 
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 Pimitation du célebre Lehmann, qui 
Vous a adreflé une Lettre fur une nou- 
velle efpece de Mine de Plomb rouge 
crifallifée , que j'aïformé la réfolu- 
tion de vous offrir cet efai, fur une 
Mine de Plomb blanche criflallifée. 

: La Mine dont je vais parler, ef 
connue de prefque tous les Natura 
liftes , fous le nom de Mine de Plomb 
blanche fpathique ; Mais , fuivant 
toutes les apparences , 1l n’y en aau- 
cun parmi eux qui l'ait examinée 
avec attention , & qui Pait compa- 
rée avec les produéions Chymiques 
qui lui font analogues, Ce Plomb 
blanc que quelques Naturalifles cé- 
lebres ont regardé comme étant mi- 
néralifé par Parfentc ; entr'autre Wal 
lerius , qui dans fa Minéralogie le 
définit , Plumbum arfenico minera- 
lifitum , mireré , fpathiformi alb& 
velo 1fe& ; minera Plumbi fpatkaea, 

Hi] 
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doit plutôt être regardé comme un 
Plomb corné ; c’eft ce que font voir : 
les expériences fuivantes. Avant de 
palèr à l’analyle, je vais décrire les 
difiérentes efpeces de criftallifations 
qu’affectent les Mines de Plomb blan- 
ches , quoïqu’eiles donnent à peu 
près les mêmes réfultats , lorfqu’elles 
antété traitées de la même maniere ; 
cependant il eft intéreffant pour le 
Naturalifle de connoître les diffé- 
rentes formes qu’elle eft fufceptible 
de prendre. 
Wallerius en décrit cinq efpeces ; 
fcavoir : 
x, La Mine de Plomb blanche fpa- 
thique feuilletée. 
2. La ce de Plomb blanche fpa 
thique rhomboïdale, 
g. La Mine de Plomb blanche fpas 
thiqne rameule, 
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4. La Mine de Plomb blanche fpa- 
thique en petits grains. 

5. La Mine de Plomb blanche fpa- 
thique tranfparente, | 
A ces variétés , l’on doit ajouter 

celles que poflede M. De (* ) Varen- 

nes de Beoft. Il a reçu derniérement 
de Poullaoen en Baffe-Bretagne,plu- 
feurs morceaux de Plomb biancs, 
parmi lefquelsil y ena, dont les crif- 
aux font tranfparens, & qui repré- 
fentent des colonnes prifmatiques à 
cinq pans , qui font terminées à leurs 
extrémités par des pyramides qui ont 
äutant de pans ; on remarque à la fur- 
face de ces criftaux des flries , & en 
général ils paroiffent formés d’une Inc 


Go 


(*)M. De Varennes de Beoft, Receveur Gé- 
néral des Finances de Bretagne. & correfpondane 
de l’Académie des Sciences, a une des plus belles 
& des plus fçavantes Colletiens de minéraux qui 
foit à Paris, 
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finite de criflaux très-fins raffemblés. 
en faifceaux, 

On peut encore citer ici un autre 
Morceau de Mine de Plomb blanche 
“du même endroit , dont les criftaux 
font des lames quarrées de deux If. 
gnes , épaïfles d’une demi-ligne ; les 
angles font tronqués, &les côtés tail. 
lés en bifeaux ; ces criftaux font tranf- 
parens. | 

Monfieur De Varennes de Beof à 
encore reçu du même endroit ur 
“échantillon de Plomb blanc rameux : 
dont la furface des criftaux eft recou- 
verte d'un enduit jaunâtre; en gÉNÉ« 
ral la couleur de ces criflaux , eft ou 
blanche, ou grife , où jaunâtre, Ils 
font pour Pordinaire opaques , &: 
….prefque toujours criflallifés en co- 
Jonnes prifinatiques firiées, qui va- 
Tient pour la grandeur & la groffeur, 
Ces criflaux fe trouvent quelquefois 
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ifolés 3 mais le plus fouvent 1ls font 
raflemblés confufément , & forment 
des grappes aflez confidérables , ils 
font fort pefans & très-fragiles, ils 
mont que peu d'adhérence à leurs 
bafes , & ils fe trouvent quelquefois 
mélés avec du Plomb verd. Parmi les 
différentes efpeces de Mine de Plomb 
blanches que M. De Varennes de 
Beoft a recues de Baffe-Bretagne, il 
ÿ en a qui ont pour bafé une 'epece 
de pyrite jaune très-brillante. | 

Jai un grouppe de criflaux de 
Plomb blanc , formé de colonnes 
prifmatiques à fix pans. 

On trouve ordinairement du 
Plomb blanc dans tous les endroits 
où il y à des Mines de Plomb. 

La Mine de Plomb blanche qui 
fm’a fervi dans mes premières expé- 
tiences ,venoit de Lead - Hill , en 
Ecoffe ; elle étoit criftallifée en co 

HT 
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lonnes prifimatiques blanches flrices | 
& opaques, elle étoit recouverte en 
plufieurs endroits d’un enduit de terre 
noirâtre , dans d’autres d’un ochre 
jaunâtre, | 

Des criflaux de cette Mine que 

javois choiïfis , aprés avoir été 
réduits en poudre, ont pris une con 
leur grife , qui vient vaifemblable- 
ment de la terre noïrâtre , dont 
je n’avois pu les priver ne ; 
fon calcine cette poudre, elle pr nd 
une couleur rougeâtre , & diminue 
dun huitieme;fi on l’ex pofe au feu en 
morceaux , elle décrépite , fe di- 
vile en parcelles, & prend une cou- 
leur rouge, en refroïdiffant , Celle de 
vient jaune ; fi on Pexpofe de noue 
veau au feu , elle rougit ; fi on Paug- 
mente , elle devient fluide comme de 
d'huile ; dans cet état , elle paroît 
rouge , & répandune fumée blanche 
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dont l'odeur n’eft point arfénicale ; 
fi on expofe à cette fumée un mor- 
ceau de fer poli,fa furface efl bientôt 
recouverte de poulliere blanche ; au 
goût on reconnoît qu’elle eft falée : 
ayant fait fondredans un aurte creu- 
fet du Pomb corné artificiel , Jai ap- 
perçu les mêmes effets. La Mine de 
Plomb blanche, après avoir été fon- 
due , conferve fa fluidité pendant 
quelques minutes , lors même que le 
vaiflèau paroïit refroidi, peu après 
elle devient folide,prendune couleur 
jaune femblable à celle du verre de 

Plomb ; j'ai remarqué que les criftaux 
de Mine de Plomb blanche fe fon- 
goïent bien plus vite lorfqu'ilsavoient 
été réduits en poudre , que lorfqwils 
étoient entiers. 

Pour pouvoir déterminer combien 
cette Mine contenoit de Plomb, j'ai 
eu recours à la rédu@ion ë jai pris 

| 
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‘deux gros de cette Mine calcinée , je 
les ai mêlés avec un flux compofé de 
deux gros d’Alkali fixe, & d’un demi 


[| 
| 


gros de poudre de charbon, j'ai ob- | 


tenu une fcorite noirâtre qui seft 
bourfouflée vers les bords du creu- 
{et, on voyoit au milieu une matiere 
métallique bouïllante qui offoit dif. 
férens effets de lumiere , femblables 
à ceux que produit la coupelle, lorf- 
quelle eft proche de la coruüfcation ; 
le crenfet refroidi, j'ai trouvé au 


fond un culot pefant un gros douze : 


grains. 

L’expérience fuivante m'a confir- 
mé dans Pidée où j'étois , que la Mi- 
ne de Plomb blanche de Lead - Hill 
contenoit du Plomb & un peu de 
terre non-métallique. 

J'a pris des criflaux purs de Mine 
de Plomb blanche de Poullaoen "re 
les ai calcinées dans untteft bien cou- 
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vèrt, ils ont décrépité & perdu un 
fixieme de leur poids ; ils produifent 
les mêmes effets par le refroidiffe- 
ment,que la Mine précédente ; cent 
grains de ces Criflaux qui n’avoient 
point été calcinés ayant été mêlés 
avec cent grains d'Alkalr fixe, & 
vingt-quatre grains de charbon ré- 
duit en poudre , ayant enfuite été 
mis dans un creufet & expolés au feu, 
lorfque le mélange à commencé à 
entrer .en fufñon ,il ‘’efl gonflé, on 
ÿ remarquoit ue efpece d’eflérvefs 
.cence & de bouïllonnement : après 
un quart d'heure de feu , ce mouve- 
ment seit appailé, lé mélange ef 
entré en belle fufion ; le creufet rea 
froïdi & calé , Jai trouvé un culot 
pefant quatre-vingt-quatre grains 
il étoit recouvert d’une fcorie caufli- 
que & noirâtre, On Voit pir cetté 
expérience que ces criflaux | lorfs 
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qu’ils font purs, ne contiennent ab= 
: folument que de l’Acide marin & du 
Plomb. | 

Ces quatre-vingt-quatre grains de 
Plomb ayant été pales à la coupelle, 
ont laïffé une minicule d'argent de la 
pefanteur de la cinquantieme partie 
dun grain, ce qui annonce au quin- 
tal deux gros quarante grains dar- 
gent ; la litharge , dont la coupelle 
étoit imbue , étoit très-belle. | 
» La Mine de Lead - Hill, après 
avoir été coupellée , navoit auf 
laïffé une minicule. 

Toutes les Mines de Plomb blan. 
ehes ne retiennent point avec une 
égale force PAcide marin qui fert à 
les minéralifer , puifque parmi celles 
qui fe trouvent en Baffe-Bretagne , 11 
y en a qui n’ont beloin que d’être 
expoiées à un feu un peu violent 
pour feréduire , d’autres au contraire 
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peuvent refter trés-long tems expo- 
(ées aufeu, fans pañer à l'état ME 
tallique ; mais la p'üpart de celles qui 
ne fe réduifent point fans addition , 
fe changent en un verre qui pañle fa- 
cilement à travers les pores du creu 
fet ; on doit attribuer cet eflet à la 
portion de terre étrangere qui fe 
trouve avec les criftaux,% qui fe mé- 
lant avec le Plomb , forme un verre 

Un des moyens qui me parut le plus 
propre à dégager du Plomb blanc 
PAcide marin qui fert à le minérali- 
. fer, fut de verfer fur ces criflaux ré- 
duits en poudre de l’Acide vitriolt- 
que concentré, il fe fit d'abord un 
peu d'eflervefcence , il s’en dégagea 
une odeur affez pénétrante , fembla- 
ble à celle de Pacide marin , il refla 
au fond du vafe une matiere blanche 
qui paroifloit beaucoup plus divilée 
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que la Mine réduite en poudre que 
Javois employée, 

L’Acide nitreux & lAcide mas 
rin , verfés fur la Mine de Plomb 
blanche réduite en poudre, font un 
peu elfervefcence ; ilyaune petite 
portion de cette Mine fur laquelle 
ces ÂAcides exercent leur ation , la 
plus grande partie y eft; infaluble : 
jai remarqué qu'ils produifoient le 
même effet fur le Plomb corné, 

Pour pouvoir déterminer fi lo- 
deur qui fe développe lorfqu’on verfe 
fur la Mine de Plomb blanche de 
Phuile de vitriol , étoit due à de PA. 
cide marin ; j'ai mis dans une cornue 
du Plomb blänc réduit en poudre ; 
jai verfé deflüs de l'huile de vitriol ; 
jai procédé à la diftillation au-four- | 
neau de réverbere , à un dégré de few 
très-léger,, il seft dégagé des vapeurs 
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‘blanches , qui ont donné une liqueur 


jaunâtre , qui étoit de vraï Acide ma- 


‘rin ; en augmentant le feu, Acide 


vitriolique fur-abondant s’eft déga- 
gé, il avoit une odeur d'Acide ful 


phureux, 


Cherchant à m’affurer par tous les 


moyens que je connoïflois , de l’exif- 
tence de l'Acide marin dans les 
criflaux de Plomb blanc, j'ai mêlé 


deux parties de ces criflaux réduits 
en poudre , avec une partie d'Al 


“kali fixe , jar mis ce mélange 
en cdifüllation dans uné cornue 


de verre que jai placée dans un 
fourneau dé réverbere , jai donné 
pendant une heure le feu le plus vio- 


ent, au bout de ce tems , n'ayant 


rien apperçu dans le récipient, jai 
laïflé refroïdir les vaifeaux; enfuite 


‘Jai café la cornue, j'ai trouvé au 


fond une malle jaunâtre , cauftique, 
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& déliquefcente , qui , :expolée at 
feu dans un creufet , s’eft fondue 
& a confervé fa couleur ; fi on verfe 
fur le mêlange de l'A cide vitriolique 
concentré, il fe fait une effervefcen- 
ce , & il fe dégage de Acide marin, 
Tous les Acides minéraux font effere 
vefcence avec cette matiere , éten- 
dus d’une petite quantité d’eau , ils 
forment une gelée tranfparente, Ce 
mélange n’eft point difloluble en en- 
tier dans ces mêmes ÂAcides. 


J’ai fait fondre dans un creufet deux 
parties de mine de Plomb blanche, & 


une d’Alkali fixe, à peine ce mélange 
eft-ilentré en fufon, qu’il s’eft dégagé 
des vapeurs blanches que j'ai raffem- 
blées à laide d’une plaque de tôle; 
ayant goûté cette matiere blanche, 
feche , & pulverulente qui sy étoit 
attachée, je mai trouvé qu’un goût 
falin aflez piquant , femblable à ce- 
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lui qui fe dégage des criflaux de 
Plomb blancs fondus, dont j'ai parlé 
ci-deflüs ; la maffe qui refte au fond 
du creufet prend une couleur fembla- 
ble à la litharge d’or , elle eft bril- 
lante, flriée, cauflique & déliquef- 
cente, La plus grande partie eft fo- 
luble dans les Acïdes , avec lefqueis 
elle forme des gelées, Lorfqu’or verle 
fur ce mélange de P Acide vitriolique 
concentré , il s’en dégage de l’Acide 
marin. On peut facilement le rete- 
nir en faifant cette décompolition 
dans une cornue tubulée, | 

M'étant imaginé qu'il n’y avoit 
rien de plus propre, que Panalyfe 
comparée de la Mine de Plomb blan- 
che & du Plomb corné , pour déter- 
miner leur identité , jai pris du 
Plomb corné ; qu’on prépare en unif- 
fant de PAcide marin au Plomb ; le 
moyen le plus court pour le faire, 
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eft de prendre une diffolution ‘de 
Plomb faite par le vinaigre, après 
Pavoir étendue d’eau diftillée, il faut 
verfer deflus de Acide marin , auffi 
iÔt la liqueur devient laiteufe , peu 
après 1l fe fait un Précipité | connu 
fous le nom de Plomb corné ; ce Sel 
ft foluble dans l’eau, fi l'on fait éva- 
porer celle qui en tient en diffolutions 
on obtient des criftaux blancsen aï- 
guilles , qui font quelquefois group- 
pés enfemble ou difpofés en plume : 
ces criflaux font fucrés, à peu près 
comme le Sel de Saturne ; mais ïl ne 
font point nauféabondes, 

Ces criftaux de Plomb corné étant 
expolés au feu dans un creufet, pro- 
duifent les mêmes effets, que la minede 
Plomb blanche, ils commencent par 
décrépirer,& deviennent rougeâtres; 
en refroidiflant , ilst prennent une 
Couleur jaune ; expofés à un feu plus 
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fort , ils fe fondent promptement, & 
confervent long-tems la fluidité qu'ils 
ont acquife : dans cet état ïls paroif- 
fent rouges ; fon les laifle refroïdir 
dans le creufet, l’enduit dontil eftta- 
piflé eft d’une couleur jaune, fembla- 
ble à celui de la Mine de Plomb 
blanche, 

Si l’on verfe du Plomb corné 
fur le Porphyre, 11 fe fige promp- 
tement , il éclate & fe divife avec 
bruit en petites parcelles , les mor. 
ceaux qui reftent ne font point fono- 


_res, & font très - fragiles ; c’eft en 


cela qu’il differe de P'Argent cor- 
né fondu qui eft fonore, & peu fra- 
gile ; les criftaux de Plomb corné 
après avoir été fondus , confervent 
encore leur goût fucré ; l’Argent cor- 
né eft infipide ; enfin le Plomb corné 
fondu ne fe laifle point couper com 
me la lune cornée, 


% 
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Si l’on tient ce Plomb corné fondu 
pendant quelque tems , il fe diffipe 
en entier fous la forme d’une fumée 
blanche , quelquefois il pafle à tra- 
vers les pores du creufet ; les criflaux 
de Mine de Plomb blanche tenus en 
fufion, ne perdent qu’un fixkieme de 
leur poids. 

Je dois rapporter ici une expétien- 
ce que j'ai faite , avec du Plomb cor- 
né que javois préparé , en diftillant 
enfemble du Sel ammoniac & du mi- 
pium;j'ai mis dans un creufetenviron 
deux onces de ce Plomb corné, ïla 
commencé par décrépiter ; peu après 
il a rougi; puis s’eft fondu : dans cet 
état il bout & fe bourfoufle, Je Par 
laïffé refroïdir lentement dans le creu. 
fet , j’aï obtenu une mafle grife, fra- 
gile , compofée de feuillets | fur lef- 
quels on remarque une criflallifation 
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en forme de plumes , on y apperçoit 
fenfiblement un côte fur laquelle font 
difpofés des filets, | 

Jai remarqué queplus il y avoit 
d'Acide marin dans le Plomb corné , 
plus la maffe qu’il laiffe, après avoir 
été fondu , aproche du Plomb blanc, 

Le Plomb blanc, comme j'ai dit 
ci-deflus , fe trouve dans tous les 
Pays, où il y a des Mines de Plomb, 
Chercher à développer les moyens 
que la nature emploïe pour le for- 
mer , eftune entreprife hardie, En 
communiquant mes Idées , je ne pré 
tends point les donner comme des 
chofes certaines ; mais fi la vraifem- 
blance qui na féduit peut faire le 
même effet fur ceux qui parcouree 
rent cet Effaï; c’ef tout ce que je de« 
fre. 

Je croïs que la Mine de Plomb 
blanche tire fon orïgine de la décom: 
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pofition d’un vitriol de Saturne,qu’on 
trouve quelquefois dans les Mines de 
Plomb , fous forme de filets très-dé- 


liés ; ces criflaux font fouvent réunis 
enfemble, & forment des mañles aflez 


confidérables , c’eft alors qaw’on leur 
donne improprement le nom d’Alun 


de plume.Jai eu occafion d'examiner 
plufeurs fubflances falines qui por- 
foient ce nom ; aucune n’étoit de 
PAlun, & je doute qu’il en exifle 
fous cette forme ; c’étoit fouvent du 
Vitriol martial pur , d'autre fois un 
Sel formé par PAcide vitriolique , le 
Zinc & le Plomb, On peut prendre 
promptement une idée de la nature 
de ces Sels en les diffolvant dans eau: 
f l'on met dans la diflolution du Vi- 
iriol martial , un peu de Noix de 
Galleen poudre , fur le champ elle 
devient noire ; fi Pon verfe dans 
une autre partie de cette diflo- 
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lution de PAïkali fixe , ilfe fair 


un Précipité bleuâtre ; enfin fi l’on 


met dedans un peu de foie de Soufre’ 


_aïfénical, la diffolution devientinoire, 


Cetteexpériencc démontreque le foie 
de foufre arfénical ne peut pas fervir 
pour déterminer sil fe trouve du 
Plomb dans un menftrue , puifque le 
fer préfente les mêmes eflets, 

La diffolution du vitriol de Plomb & 


_ deZinc prendune couleur rouge 5 ff 


Pon met dedans de la Noix de Galle 
en poudre , le foie de foufre arfénical” 
lui fait prendre une couleur brune. 
Le Vitriol de Zinc diflous dans 
Peau , & mêlé avec du foie de Soufre 
arfénical, prend une couleur blanche, 
Pour en revenir à la formation 
du Plomb Slanc , on peut dire avec 
vraifemblance , que la diflojution du 
vitriol de Plomb ayant pallé fur une 
couche de terre calcaire, ce Sel s'eft 
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décompolé ; PAcide vitriolique self 
uni en partie à la terre calcaire , une 
autre portion du même Acide a été 
changée en Acide marin , en s’unif- 
fant à 'Alkali volatil contenu dans 
la même terre calcaire ; cet Acide 
s'eft emparé du Plomb, sy ef ter 
delà le Plomb corné, qui diflous &c 
criftallifé , a donné naïflance aux 
criflaux de Plomb blanc, 
_ Cette formation d'Acide marin ; 
par l’altération de l'Acide vitrioli- 
que , paroîtra peut-être une chofe 
furprenante ; mais cet Acide a la pro 
priété de fe modifier ainfi , lorfqu'il 
sunit à des matieres qui ont éprouvé 
la putréfation & qui fe décompo- 
fent ; la terre calcaire , comme tout 
le monde Le fçait, doit fon origine à 
la deftrudion des parties animales , 
& contient encore très-fouvent de 
FAlkali volatil, 

Ce 
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Ce même changement de l'Acide 
vitriolique.en Acide marin , eft un 
des phénomenes les plus curieux que 
jaie eu occafion d'examiner ; j'en ai 
parlé dans des obfervations que j'ai 
lues à PA cadémie , ou je crois avoir 
prouvé que PAcide marin n’eft 
autre chofe que l’Acide univerfel , 
ou lÂcide vitriolique qui a éprouvé 
une altération en s’uniflant avec la 
matiere odorante , ou le phlogifié- 
que qui fe dégage de PAÏkali volatil 
qui fe décompofe, Voici lexpérience 
qui m'a conduit à cette théorie. 
J’avois expofé à Pair dans une cu- 
curbite de verre une difflolution de 
cuivre faite par PAïkali volatil, dé- 
gagé du Sel Ammoniac par PA'kali 
fixe ; javois mis dedans des fragmens 
de flala@ite calcaire, & un morceau 
d'ivoire Palkali volatils’eft décompofé 
peu-à-peu, alorsla diflolution a chan: 
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gé de couleur , du plus beau bleu, 
elle a paflé au verd le plus vif, peu 
après le cuivre unt à la matiere grafle 
de l'Alkali volatil s’eft précipité, il 
eft refté une liqueur limpide, dont jai 
retiré du Sel marin par Pévaporation ; 
les corps calcaires que j'avois mis 
dans la cucurbite étoïent couverts de 
crillaux de Sel marin , dont les cubes 
étoient afflez grands ; j’ai répété plu- 
fieurs fois cette expérience , elle a 
toujours réuf. 

Je ne m'imagine point , Monfieur, 
avoir trop avancé , en difant que la. 
Mine de Plomb blanche fpathique 
ne contenoit point d’arfenic, mais 
que c’étoit un vrai Plomb corné ; je 
crois auffi que les fubflances con- 
nues fous le nom dAlun de -plu- 
me , n’étant point de PAlun , dot 
vent porter le nom de la matiere | 
faline qu'on y aura reconnue pif) 
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Panalyfe : quant à la théorie de La 
formation de lAcide marin, Pexpé- 


rience que j'ai citée et bien propre à 
” la conflater. 


J'ai l'honneur dêtre » GC 


A Paris ce 
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ANALYSE d'une Mine de Plomb 
noire criftallifée , de Poullaoen 
en Baffe-Bretagne. 


Cerre Mine seit trouvée dans le 
même endroit où l’on a rencontré le 
Plomb blanc, elle differe de cette 
efpece par la couleur & ja forme de 
fes criftaux ; elle eft noire à fa furfa- 
ce , rougeâtre & brillante dans fa 
fiadure, dans laquelle on rencontre 
quelquefois des petites portions de 
galène , la couleur noïre de la furface 
me paroît due à du Plomb minéra- 
lifé par du foufre, ces criflaux fe 
trouvent quelquefois fur des pyrites 
cuivreufes ; mais le plus fouvent on 
les trouve difpofés trréguliérement SE 
confondus, quelquefois furmontés de 
criflaux réguliers qui font des cas 
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lonnes prifinatiques à cinq pans,dont 
l'extrêmité eft coupée ; ils ont quel- 
que reffemblance avec les criflaux de 
Plomb blanc qui repréfentent des co- 
lonnes prifmatiques à cinq pans, ter- 
minées à leur extrèmité par des pyra- 
mides qui ont autant de pans. 

On remarque des ftries à la furface 
de ces criftaux ; c’efl ce qu'on n’ap- 
perçoit point dans les criflaux régu- 
liers de la Mine de Plomb noire. 

Cette Mine eft très-fragile, f on 
la réduit en poudre dans un mortier 
. de cuivre , le pilon & le fond du 
mortier blanchifient ; la poudre ef 
d’un gris d’ardoife, 

Le rapport extérieur de cet- 
te Mine avec la Mine de Plomb 
blanche criftallifée du même en- 
droit , me fit foupçonner qu’elle 
contenoit de l’Acide marin , pour 
nven aflurer , j'ai eu recours à lex 
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périence fuivante. J'ai pr's deux gros 
de ces criftlaux de Plomb noir réduits 
en Poudre , je les ai mis dans une 
cornue de verre lutée ; j'aï verfé de- 
dans environ une demi-once d'huile 
de vitriol concentrée, il s’eft aufli tôt 
fait fentir une odeur d'œufs pourris 
très-forte ; J’aï procéde à la diftillation 
au fourneau,de réverbere , il a paffé 
à un degré de feu très-leger quelques 
gouttes d’une liqueur acide blanchä- 
tre & fétide , 1l s’en eft dégagé près 
d'un gros : PActde qui paffe enfuite , 
répand des vapeurs blanches , il ne 
faut qu’un très-léger degré de feu 
pour le retirer ; maïs ff Pon veut ob- 
tenir l’Acide vitriolique , ilfautlaug- 
menter confidérablement , & donner 
un feu affez fort pour faire rougir lés 
barres qui foutiennent la cornue ; 


fur la fin de la diftillation , il pañle 
ne matiere jaunâtre épaille très= 
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fétide , & infolube dans Peau, 
Le réfidu de la diftillation elt ver- 
dâtre, demi-tranfparent , & a aug=. 
menté d’un demi-gros. 


Examen des produits de la 
dif llation. 


La liqueur blanchâtre qu’on déga- 
ge en premier du Plomb noir , par 
Pintermede de Phuile de vitriol , ef 
de Acide marin très-afloibli ; fi l’on 
verfe dedans du Mercure diffous dans 
PAcide nitreux, il fe fait un Précipi. 


té blanc ; ayant faturé cet Acide 


dAlkali fixe , ayant enfuite fait éva- 
porer cette diflolution , j'ai obtenu 
du Sel marin , duquel j'ai dégagé de 
lAcide marin concentré , par le 
moyen de l’huïle de vitriol, 

Le fecond produit de la difiiila- 
tion, eft de PAcide vitriolique, qui 
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répand des vapeurs qu’on doit attri- 
buer à de Acide marin concentré , 
& à un peu d’Acide fulphureux VO= 
latil, ce mélange eft trouble. 

La matiere jaunâtre épaifle & fé- 
tide qui pafle en dernier , eft du Sou- 
fre , dont une portion eft mêlée avec 
une matiere grafle ; c’eft une efpece 
de rubis de foufre , il en paffe envi- 
ron quatre grains. 

Le réfidu de Ja difillation eft un 
Sel formé par union de PAcide vi- 
triolique & du Piomb , il pefe plus. 
que la Mine que Pon a employée ; 
puifqu’il augmente d’un demi-gros , 
la couleur verdâtre qu’il a, pourroit 
étre attribuée à un peu de cuivre ,car 
Javois réduit en poudre cette Mine 
dans un mortier de ce métal. Ayant 
fents l'odeur qui fe dégageoit du 
Plomb noir , par le moyen de lAci- 
de vitriolique , j'ai cherché à naflu« 
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rer fi les autres Acides me produi- 
roient cet effet ; jai toujours recon= 
nu qu'il n’y avoit que PAcide vitrio” 
lique qui eût cette propriété : voick 
les réfultats des effets produits par les 
Acides. 

Lorfqu’on verfe de l'Acide vitrio- 
lique concentré fur cette Mine ré- 
duite en poudre , ïl s’en dégage fur 
le champ une odeur d’œufs pourris, 
on remarque une légere effervefcen- 
ce, la Mine prend une couleur d'un 
gris cendrée. 

L'Acide nitreux n’agit point fur 
cette Mine, au moins n’y ai-je point 
remarqué d’effervefcence , cepen- 
dant la couleur de la Mine avoit 
changé. 

L’Acide Marin agit deflus avec 
effervefcence , douze heures après , 
cette Mine rade une couleur blan- 


châtre. 
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- L'Acide du vinaïgre femble divi+ 
fer cette Mine, & l’on remarque une 
pellicule graffe aux paroïs du verre. 
L’odeur d'œufs pourris qui fe dé- 
gage lorfque l'Acide vitriolique porte 
fon a&ion fur le Plomb noir, eft fem- 
_blable à celle que répand le Lapis 
Jorfqu’on verfe deflus de cet Acide, 
La Mine de Plomb noir étant ex- 
pofée au feu, ne nva point paru dé- 
.crépiter,elle offre différens phénome- 
nes , fuivant Pétat où on la prend; 
celle dont les criftaux contiennent 
de fa galêne , répand de PAcide ful- 
phureux ; pour fe fondre , elle de- 
mande un feu affëz violent , & laïfle 
une malle noïrâtre ; celle qui ne ré- 
pand point d'Acide fulphureux après 
avoir été expofée au feu, fe fond, & 
produit une maffe blanche & opaque, 
Pour reconnoitre ce que cette 
Mine contenoit de Plomb , j'en ai 
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fait l'eflaiï ; le flux que jai employé 
étoit compofé de cent grains d’Alkali 


fixe, de vingt-quatre grains de char- 


bon, & de cent grains de Mine ,pai 
recouvert le tout de fel marin décré= 
pité , & j'ai procédé à la fufion , come 
me la matiere fe gonfle beaucoup, 1l 
faut un creufet un peu grand, Pébul- 
lition ceflée , la matiere étant en 
belle fufon , jai laïflé refroïdir le 
creufet, & j'ai obtenu un culot pe- 
fant foixante-feize graïns,, je lai paf 
fé à la coupelle , & je n’ai point 
obtenu d'argent , le Plomb blanc GE 
le Plomb verd m'en avoient fourni. 
Les expériences citées ci-deflus , 
font voir que la Mine de Plomb 
noir eft minéralifée de même que 
le Plomb blanc & le Plomb verd ; 
par l'Acide marin , que la Mine 
de Plomb blanche eft la plus ri« 


fv] 
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che , putfqu’elle donne quatre vingt- 
quatre livres au quintal, tandis que 
le Plomb noir & le Plomb verd n’en 
produifent que foïxante-feize, 
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EXTRAIT de l’analyfe de la Mine 
de Plomb verte. 


Arix de donner le tableau des 
différentes efpeces demines de Plomb 
minéralifées , par PAcide marin , qui 
nétoient connues , Jai cru devoir 
faire l'extrait d’un Mémoire que j'ai 
donné , fur le Plomb verd , à PAca- 
démie des Sciences l’année pañlée ; 
on avoit imaginé que cette Mine, 
de même que la Mine de Plomb 
blanche, étoit minéralifée par Parfe- 
nic : mais on étoit également dans 
erreur, car ce n’eft que l’Acide 
marin qui fert à les minéralifer, On 
ne devroit point être fi crédule fur 
le rapport des autres, ff lon parloit 
d’après l'expérience , l’on aquéreroït 
des connoïfflances plus certaines; mais 
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fouvent l’envie de pañfer pour Au- 
teur emporte, & l’on feme l'erreur 
au lieu de la détruire. L'on voit dans 
les Traités de Minéralogie , que ceux 
qui les ont donnés fe font fervile- 
ment copiés , pour la plüpart. | 
La Mine de Plomb verte eft pour 
l’ordinaire opaque , on en tronve 
auffi de tranfparente , elle eft d’un 
verd plus ou moins foncé;fes criftaux 
font des prifmes à lix pans, & leur 
extrémité eft quelquefois terminée 
par des pyramides qui ont autant de 
côtes ; il fe trouve auf: du Plomb 
verd difpofé en mamelons fur du 
quartz , &c. Cette Mine eft auffi fra- 
gile que la Mine de Plomb blanche, 
elle décrépite lorfqu’on lPexpofe au 
feu , elle y perd fa couleur, fans per- 
dre de fon poids ; expofée à un feu 
plus violent ,elleentre en fufion , elle 
répand des vapeurs blanches qui ne 
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font point arfenicales : cette Mine 
fondue & refroïdie , prend une cou- 
leur d’un jaune pâle, & forme une 
mafñle cellulaire. 

Onreconnoït par l'Effar , que cette 
Mine eft moins riche que la Mine de 
Plomb blanche qui produit. quatre- 
vingt-quatre livres au quintal , la 
Mine de Plomb verte n’en rend que 
foixante-feize ; ce Plomb pañlé à la 
coupelle donne cinq gros feize grains 
d'argent par quintal , elle contient 
une fois plus d'argent que la Mine de 
Plomb blanche , quoiqu’elle foit 
moins riche en Plomb. 

Les Acides n’attaquent point Îa 
Mine de Plomb verte , comme ils 
agiflent fur la Mine de Plomb blan- 
che , Acide vitriolique concentré 
en dégage de l’Acide marin, Jar re-= 
tiré par la diflillation de trois gros de 


Plomb verd , par le moyen de PA 
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cide vitriolique, environ vingt-cinq 
grains d’Acide Marin ; cet Acide 
étoit très-concentré : Acide vitrio= 
lique qui paflekenfuite , lorfqu’on aug- 
mente le feu , a l'odeur d’Acide ful- 
phureux , ce qui décele du phlogifti- 
que dans cette Mine, & on doit le 
regarder comme le principe de la 
couleur , on ne peut point foupçon- 
ner que cette Mine contienne du 
cuivre , Car après avoir été tenue erl 
digefion avec de PAlÏkali volatil, 
elle n’a point altéré la couleur de ce 
menfirue. Le réfidu de la diftillation 
de cete Mine avec lPAcide vitriolr- 
que, étoit blanc; j’aï remarqué qu’on 
dégageoit plus facilementlAcide ma- 
rin du Plomb verd que du Plomb 
blanc,que le dernier contenoit beau- 
coup moins de cet Acide que le 
Plomb verd. 


LA LETTRE fur une nouvelle 
efpece de Mine de Plomb rouge 
criflallifée ; écrite à Monfieur DE 
BÜFFON ; par Monfieur 
JEAN GOTTLOB LEHMANN ; 
Doëleiir en Médecine ; Confeiller 
des Minés de Sa Majefté Pruffienne, 
de l’Académie Royale des Sciences 
Berlin, & d:ce lle des Sciences 
utiles de Mayence ; n'ayant été 
émprimée qwà Pérersbourg ; j'ai 
cru rendre fervice aux Naturalifles 
de La traduire en notre Langue: 
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BUESFOTURUE 


DE MONSIEUR 


JEAN GOTTLOBLEHMANN, 
À 
M. DE BU F F O N: 


Sur une nouvelle efpece de Mine de 
Plomb rouge criftallifée. 


À Pétersbourg 1766. 


L A nature eft un caméléon ; fou- 
vent elle nous préfente une même 
chofe fous des formes différentes, 
C’eft fur-tout dans la Minéralogie 
qu’on peut lobferver ; combien en 
effet ne trouve-t-on pas de différen- 
tes efpeces de Mines d’un même mé- 


* à 
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tal. Quelle variété dans la criftallifa 
tion des pierres du même genre ? 
Combien de Matricès & de Mines de 
Sels toutes différentes ? Il feroit inu- 
tile de rapporter plufieurs exemples 
pour le prouver , puifque les Auteurs 
de Minéralogie ont décrit , avéc lé 
plus grand foin les difiérens genres 
de Mines On croiroit prefque la 
matiere épuifée, & qu'il my a plus 
de découvertes à faire, fi l’on n’avoit 
tous lès jours Péxpérience du con- 
traire ; en effet, la nature fournit fans 
celle pour notre examen de nou- 
veaux mixtes , des corps nouveaux 
@üne organifation toujours variée ; 
la Mine de Plomb rouge nouvelle- 
ment découverte en Siberie en ef 
une preuve : perfonne , que je {ça 
the, ne la décrite ayant moi, elle 
n’avoit pas encore été analyfée. J'ai 
üru ; Monfieur , que je devois faire 
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part à un homme aufli inflruit que 
vous, des expériences que Jai faites 
fur la petite quantité que j'en avois, 
elles fervent à faire connoître fa nas 
ture. 

$. 2: 


‘: La Mine de Plomb rouge ne fe 
trouve que dans un feul endroit, du 
moins jufqu’à préfent ; c’eft en Sibé= 
rie, près d’un fourneau à manche, 
nommé PIROSOWKA SAOWD , 
éloïgné de Saint Catherinebourg de 
quinze lieues Rufles qu’on appelle 
WersrTAs.Cette Mine fut exploitée 
avec d’autres Mines de Cuivre, de 
Plomb & d'Argent, qui fe font trou- 
vées dans le même endroit. Parmi 
les morceaux les plus rares quelle 
fournit , font ceux où lon trouve à 
la furface, & dans les interflices des 
dendrites brillantes femblables a de 
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Phématite. Cette Mine n’a point de 
filons qui lui foïent propres, mais 
elle fe trouve jointe à d’autres Mi. | 
nes dans les petites cavités des filons 5 : 
on y trouve auffi en petite quantité, 
& trés-rarement des cubes de fer ré- 
guliers, adhérens à des pyrites, & | 
maintenant on nentrouve plus; c’eft | 
pourquoi elle mérite d'autant plus 
d'être annoncée , & connue des 
Etrangers qui fe livrent à la Miné- 
ralogie. Less 
mie 


Quant à ce qui regarde la forme 
extérieure du Plomb rouge , 1l fe 
trouve quelquefois pur , en forme de 
criffaux , mais rarement ; fouvent 
grouppé & adhérent à du quartz, à 
des Mines de cuivre , où de fer:, & 
quelquefoïs à de la galêne , tantôten 
forme de criflaux , tantôt en lames. 
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On y trouve auili quelquefois de pe- 
tits criflaux de Mine de Plomb blane 
che & verte; mais cet exemple eft 
très-rare , & on doit le regarder 
comme un phénomene ; bien plus, 
on en trouve qui adherent à de pe- 
tits criflaux , d'une forme fingu- 
liere , femblable à une efpece de 
Manganaife qui me venoit d'Orim. 
bourg, La couleur de cette Mine eft 
dun jaune orangé foncé, fur-tout 
lorfque les criflaux font purs , réduits 
en poudre , ils prennent une cou- 
‘leur de fafran; ces criflaux rompus, 
ont une couleur à peu près fembla- 
ble à celle du cinnabre qui vient du 
Japon , & font en partie tranfpa- 
-rens. La texture des criftaux eff fein- 
blable à celle du fpath ,ïls font en 
forme de rhomboïdes tétrahedres , 
femblable à la Mme de P im blan- 
che & verte; ces criflaux font plus 
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légers que la Mine de Plomb bl] faneltol 


& verte, ils perdent environ la qua- | 


trieme partie de leur poids fi on les 


pefe dans l’eau. Tels font les CilaC= | 


teres extérieurs de cette Mine. 


$-. 4 


Je paffe maïntenant aux expérien- 
ces que j'ai faites fur la Mine de 
Plomb rouge, j’avertis d'abord que 
je n’aï employé pour mes expériens 
ces que des crifiaux très-purs ; PAci- 
de nitreux enleve la couleur rouge 
de cette Mine, fans qu'on ÿ remar- 
que effervefcence , il attaque éga. 
lement celle qui a été calcinée, & 
celle qui ne Pa point été, cet Acide 
qui a enlevé la couleur , étant étendu 
d'eau, enfüite filtré, fi l'on y mêle un 
peu de leffive d’Alkali fixe phlogïfti- 
qué, on obtient un Précipite jaunâtre 


Bin. 
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& d’un bleu pâle,ce qui décele le fer 
qui eft contenu dans cette Mine, 
PA cide vitriolique agit de même fur 
notre Mine , PAcide marin s'empare 
rapidement de la couleur de ce: 
criflaux , lorfqu’ils ont été réduits en 
poudre, & il prend une très-belle 
couleur de verd démeraude; fi lon 
verfe de la leffive dAlkali phlogifti- 
qué , il fe fait un Précipité d’un bleu 
pâle, ce qui refle dans Je fond du 
vale, & auquel on a enlevé la cou- 
Îeur rouge , par le moyen de l'Acide 
marin , eft dun très-beau blanc. Ce 
réfidu renferme tout le Plomb qui efl 
contenu dans la Mine , comme nous 
le verrons ci-deflous dans le para” 


. graphe 6 , on reconnoît que Acide 


marin agit plus fortement fur notre 
Mine , que les autres Acides qui ne 
peuvent enlever la couleur que très- 


lentement , à laide de la digeflion 


K 
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au bain de fable , ou après plufieurs 
jours d’infufion: on voit par ces ex- 
périences que notre Mine de Plomb | 
contient un fpath féléniteux & du 
fer. Nous parlerons ci-après du : 
Plomb qu’elle renferme ; le fer fe : 
manifefie par la couleur que les 
Acides prennent en le diflolvant , & | 
par les Précipités qu’on obtient par 
le moyen de l'Alkali fixe phlogili. 
qué , on reconnoît le caradtere du 
{path féléniteux , parce que cette 
Mine ne fait point eflervefcence 
avec les Acides , & qu’elle n’y eff 
point foluble , tous les fpaths eal- 
gaires le font, 


Je vaïs rapporter les expériences: 
que la fublimation n’a produite. 
Tout le monde fçait que l’on rencone. 
tre dans les Mines des fubflances mi. 


Re RE 
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nérales volatiles que Pon n’apperçoit 
que très-dificilement,& qu’à l’aide de 
la calcination. Dans ce deffein, j'ai 
mis un demi-gros de ces criflaux ré. 
duits en poudre dans une cornue de 
verre luttée, J'y aï adapté un réci- 
pient , & jai fait la difillation à feu 
nud , afin de découvrir, par la fu. 
blimation, s’il y'avoit quelques par- 
ties fulphureufes ou arfenicales , je 
my en ai pu découvrir un atome ; 
quoique ’euffe employé fur la fin le 
feu le plus violent , la Mine qui étoit 
-reflée au fond de la cornue avoit une 
couleur de brique foncée ; j'ai mêlé 
une partie de cette Mine réduite en 
poudre avec deux parties d’arfenic 
blanc, & par la fublimation je n’en 
at obtenu que de l’arfenic au col de la 
cornue , ce qui prouve qu'il my a 
point de Soufre contenu dans cette 
Mine, éar on auroït obtenu de Pore 
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piment, en mêlant deux parties de 
Mercure fublimé avec une partie de 
cette Mine,& procédant à la fublima- 
tion, ai eu le même fuccès;le mercure 
fe fublime à fa maniere ordinaire, on 
ne trouve aucun veftige de cinna- 
bre , pour peu que la Mine eut con- 
tenu du Soufre,on en auroit obtenu : 
le réfidu de la fublimation du mélan- 
ge de Parfenic avec le Plomb rouge, 
étoit d’une couleur olivâtre & à demi 
fondu ; au contraire , celui du Mer- 
cure fublimé avec la même Mine, 
avoit laiflë une mafle d’un rouge 
fale; mais la fublimation r’eft plus la 
même , fi l'on emploie deux parties 


de Sel Ammoniac purifié , avec une 


partie de cette Mine; on obtient des 
fleurs jaunes ; ce phénomene a tou- 
Jours lieu lorfqu'on fublime du $el 
Ammoniac avec des Mines de fer; 
nouvelle preuve qui démontge Pexils 
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tence de ce métal dans la Mine de 
Plomb rouge, le réfidu de la fubir- 
mation eft une malle olivâtre, il a 
pafté dansle récipient quelques gout- 
tes d’efprit de Sel Ammoniac jaunâ- 
tre, qui métoit que très peu volatil 
&ties-peu concentrés 


bis 5 


je pañle maintenant à la fufon de 
cette Mine ; on fçait que la plüpart 
des Mines demandent à être calci- 
_ nées avant de pouvoir être réduites , 
mais notre Mine, au contraire, pro- 
duit également le Plomb qu'elle con- 
tient, foit qu'elle ait été calcinée, 
foit qu’elle ne Paït point été ,la Mi- 
ne de Plomb , blanche & la Mine de 
Plomb verte lorfqu’elles font pures, 
produifent le même effet, car fi elles 
fe trouvent mêlées avec d'autres gans 
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gues oudautres Mines , elles exigent 
une calcination préliminaire ; pour 
ne rien omettre , j'ai calciné pendant 
allez long-tems dans un teft que j'a- 
vois recouvert d’un autre, & placé 
fous une moufle, un gros de ces crif- 
taux trés-purs & réduits er poudre ÿ 
je n’aï apperçu durant le tems de la 
calcination aucune vapeur , je nat 
_ fenti aucune odeur 3; la calcination: 
finie, ils ont point perdu de leur 
poids ; ils ont pris une couleur de 
brique foncée , la Mine calcinée n’é: 
toit point attirable à Paimant ; jai 
reinarqué que lorfque ces criflaux n’a. 
voient point été réduits en poudre, 
ils décrépitoïent lorfqu'on les expo- 
foit au feu, & qu’ils fautorent hors du 
creufet , propriété qu'ont la plupart 
des fpaths féléniteux ; obfervation 
qui prouve encore que ce Plomb. 
rouge eft minéralifé avec du fpath 
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féléniteux & du fer, jai pris urie par- 
tie de Mine de Plomb rouge calcis 
née ou non, après l'avoir méléeavec 
deux parties de flux blanc, & une 
demi. partie de fiel de verre ,je Paï 
mife dans un creufet , au fourneau à 
vent , & recouvert de Sel marin dé- 
crépité ,expofé au feu , j'ai procédé à 
la fufon , comme avec les Mines de 
Plomb blanches & vertes , le creu. 
fet refroidi , j'ai trouvé au fond un 
culot pefant moitié moins que ce 
qu’on avoit employé, ainli cent a 
vres de ces criflaux très-purs ne pro 
duifent que cinquante livres de 
Plomb. Ce régule avant été pañié à 
la coupelle , n’a laiffé aucun veftige 
d’or , ni d'argent , d'où Pon voit que 
cette Mine contient un Plomb très- 
pur , l’intérieur de la ceupelle étoit 
empreint d’une très-belle couleur ci- 
trine , & d’une efpece de feuillets 
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trés-délicats d'une litharge très-pure; 
ce qui prouve qu’il n’y a point d’au- 
tres parties étrangeres dans cette Mi- 
ne, excepté le fer qui s’étoit dégagé 
pir la fufon,& avoit donné aux fco- 
ries une couleur jaune, Qu'il me foit 
permis de remarquer ici, pour Pinf- 
truction de nos Eflayeurs , que par la 
couleur de [a coupelle même , on 
reconnoït quelle eft la naturé du 
Plomb qu’ils y ont pañlé ; lorfque le 
fond de la coupelle à une couleur ci- 
trine foncée , & qu’il s’y trouve quel. 
ques feuillets de litharge , c’eft une 
indice que le Plomb efttrès-pur ,une 
couleur verte annonce le cuivre » 


une couleur rouge, le fer , la bleue, 


le cobalt, fi le fond de la coupelle eft 
troué , Il y a lieu de croire que la ma- 
tiere qu’on a eflayée contient de Pan- 
timoine jou du régule d’arfenic ou des 
pyrites fulphureufes;obfer vation don 


| 
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la plüpart de nos Eflayeurs ne font au 
cun cas,& qui cependant ell fort inté. 
reflante dans la fufion des métaux. Il 
fait donc pour prouver ma propo- 
fition , qué nos criflaux de Mine de 
Plomb rouge æranfparens & trés-purs, 
ne contiennent point d’autres métaux 
que le fer, & il en réfulte que cette 
Mine eft abfolument analogue à la 
Mine de Plomb blanche & verte, 
excepté qu'il s’y trouve du fer. Jai 
dit ci-deffus dans Le paragraphe qua- 
tre, qu'à laide des Acides on pou- 
_voit enlever au Plomb fa couleur 
rouge, qu'il reftoit au fond du vale 
une poudre blanche fpathique qui 
contenoit du Plomb ; cette poudre 
lavée avec de l'eau diftillée , enfuite 
fondue avec le Aux blanc, & le fiel 
de verre donne autant de Piomb 
que la mine qui n’auroit éprouvée au. 
cune opération, | 
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Maïs il n’en: eft pas de même de 
notre Mine unie à fa gangue; j'en at: 
fait l’'énumeration au paragraphe 3: 
lorfqu’elle eft mêlée avec du quartz: 
où.1l fe trouve du fer , elle ne fe fond 
que très-difficilement ,, même après. | 
avoir été calcinée, & ne produit que: 
très-peu de Plomb ,. tant parce que: 
les criflaux font difperfés , que parce. 
que dans le tems de la fufon , il y a: 
une: partie affez confidérable de ce: 
Plomb qui s’unit & fe vitrifie avec le: 
quartz, ou fe perd en: fcories ;, c’eft 
ce:que jai: reconnu en réduifant de: 
pareilles fcories : bien plus, s il y a: 
une grande quantité de: manganaile,, 
la fCorie prend une couleur. violette 3, 
jai quelquefois obtenuun grain:d at-- 
gent, par la-coupelle du Plomb que: 
Javois retiré d’une Mine de Plomb 
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rouge qui avoit une gangue fembla- 
ble ; étonné de ce produit extraor- 
dinaire , je pris un des morceaux de 
la même Mine qui m’avoit fervi dans 
cette expérience , je lexaminai au 
microfcope , j'y découvris de petits: 
cubes de galêne auxquels on doit ate 
tribuer cet argent. 


s. 8. 


Voilà ce que javois à: dire de Îa: 
Mine de Plomb rouge criftallifée , 1l: 
réfulte de toutes ces expéences: 
qu’on ne doit point confondre cette: 
Mine avec celle dont parlentles Au-- 
teurs qui ont écrit fur la Minéralo-- 
gie.. Lazare Erkere , In aul& fubter- 
raneñ, Lib, 4,p. M, Gr era le: 
premier fait mention ; on trouve’ 
dit-il , une Mine de Plomb. Émblae 
ble. à: de Pargile rouge:,, elle: n’eflt 
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point frriche que la galêne, Walle: 
rius dans fa minéralogie, Edition A! 
lemande, p, 382, & dans la traduc- 
tion Françoife, Tome x, p. $40; 
fait mention d’une Mine de Plomb 
tèrreufe rouge , il dit que c’eft uné 
galêne recouverte d’ochre martial 
rouge, M. de Jufti dans fa Minéralo- 
gie , p.72, rapporte dans une Dif- 
{ertation où il parle des trois efpeces 
de Mine de Plomb terreules , fcavoir 
dune blanche, d’une jaune, & d’une 
rouge, que la rouge eft quelquefois 
de la Couleur du cinnabre, & qu’elle 
reflemble à une terre argilieufe pe- 
fante ; il affüre avoir vu une Mine 
de Plomb terreufe trouvée dans la 
Bañe Autriche : d'une couleur cra 
moifi foncé. On voit que les Miné- 
ralogiftes n'ont point eu connoiflan 
cé dé cette Mine de Plomb fpathiqué 
“rouge,celle dont ils parlent fe trouve 
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en mafles informes , celle que fai 
décrite eff plus rare & aflède une 
figure réguliere ; ileft ficheux quon 
n’enz ait trouvé qu'une petite quantf- 
té. H réfulte de tout ceci , que PHIf- 
toire Naturelle eft une mer inépui- 
fable, & que la Nature ofire tous 
les jours à fes Amateurs de nou- 
veaux tréfors à pourfuivre. À pré- 
fent je ne puis rien dire de plus fux 
cette Mine, n’en ayant eu qu'une 
petite quantité, je ai pu faire d’au- 
tres-expériences ; © ’eft à vous 
: Monfieur , que lofe adrelfer ce tra- 
vail : la bonté qui vous ell naturelle 
me fait efpérer que tel qu’il eft vous 
voudrez bien l’accueillir & le regar- 
‘der comme un gage du dévoument 
parfait , &C» 


La petite Lettre que je traduits ici 
na rien de relatif à la matiere que je: 
traite , elle pourroit paroître depla- 
cée , ft le nom de celui auquel elle eft 
adreffée ne la rendoit intéreffante ; 
c’eft une Epitre Dedicatoire qui pre 
cédoit la Differtation de M. Lehmann 
fur le Plomb rouge , c’eft un Rorrage: 
qu'un grand homme rend à un Phi. 
lofophe celebre ; Les hommages ren- 
dus aux talens par le vrai mérite, 
antereffent toujours l'Amateur qui 
fçait les apprécier, & le Public au-- 
quel ts font utiles. 
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DuË FT TRE 


DE MONSIEUR 


GOTTILOB LEHMANN ; 


4 A MONSIEUR 
DE BUFFON. 


P'arDONNEZ, Monfieur , fi 
jinterromps par Îles bagatelles que je: 
. vous préfente , les occupations férieu- 
fes auxquels vous vous livrez pour te 
bien: du; monde littéraire. Peut-être 
me taxerez-vous de témérité :-1nCONs- 
nu en France , abfolument ignoré, 
. jofe mettre:votre nom à la cête de la: 
Differtation: que j’ài l'honneur de: 
vous adreffer 5: maïs, [e compte. fur: 
votre indulgence ,, fondé fux la.cone 
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formité de votre goût pour l'Hifloire 
Naturelle, La Mine dont il s’agit ici 
n’a paru mériter d’être foumife à un 
examen chymique, n'ayant jufqu’ici 
été décrite nt analyfée par perfonue 
que je fçache , ajoutez qu’on n’en a 
retiré qu’une très-petite quantité , 
d'un feul filon, qui depuis n’en a plus 
donné. Je rai pas voulu laifler en- 
févelir dans Poubli un accident uni- 
que, & jai cru devoir profiter du. 
moment, fur-tout défefpérant den 
retrouver par lafuite, Daïgnez donc, 
Monfieur , agréer ce petit Ouvrage, 
c’efl.un gage de mon eftime & de 
mon attachement : ufez de votre. in 
dulgence pour l’accueïllir, malgré ce 
qui lui manque, de graces & de 
connhoiïffances ; accordez-moi l’hon- 
neur de votre eftime &.de votre ami- 
tié rien au monde ne péutime flat- 
ter davantage, de mon côté, fi vous 

Le 
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me croyez bon à quelque chofe, at 
tendez tout de mon dévoument , & 
ordonnez. A Petersbourp, 


Faites-moi la grace, Monfieur ,au 
cas que vous le puiffiez , fans vous 
déranger , d’en préfenrer un où deux 
exemplaires de ma part à l'Académie 
des Sciences , & foyez auprès d'elle 
l'interprète de mes fentiments & de 
mon refpecte 


ANALYSE de la Mine de fer 
cubique de Syberie. 


Pas cru devoir faire mention ici 
d’une Mine de Fer cubique de Sybe- 
rie, dont Monfieur l'Abbé Chappe 
m'avoit prié de faire l’effai ;elle eft 
minéralifée par l'Acide marin , de 
même que la Mine de fer blanche fur 
laquelle Jai donné cette année un 
Mémoire à P Académie, 

La Mine de‘fer de Syberie dont 
je veux parler ..eft compofée de cu- 
bes réguliers, on en trouve de diffé- 
rentes groffeurs , les plus forts ont dix- 
huit lignes de diametre ; M. d’Auben- 
ton le jeune m’en a fait voir un de 
cette grandeur , ïl eft renfermé dans 
la précieufe Colle&ion du Cabinet 
du Roï ; ces criflaux font flriés à leux 
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fürface, qui eft orcinairement bru- 
ne , fi on caffe ces cubes , on trouve 
dans L'intérieur des eavités , on dife 
tingue dans la fraëtnre différentes 
couleurs, celle qui eft proche Pex- 
térieur ef noirâtre, tandis que Pau- 
tre eft rougeûtre , les gros cubes font 
compofés d'autres petits cubes, on 
trouve duquartz dans leurs interfitcess 
ces criffaux fe rencontrent prefque 
toujours fur duquartz, & quelquefois 
entremélés de pyrites cuivreufes. 
Monfieur Lehmann a parlé le pre- 
mier de ces cubes de Fer dans la Let- 
tre fur la Mine de Plomb rouge qu’il 
a adreffée à Monfieur de Bufñon en 
2766, & dont j'ai donné la traduc- 
tion dans cet ouvrages! rapporte que 
dans le lieu où l’on a trouvé la Mine 
de Plomb rouge , > on trouve auffi en 
>» petite quantité, & très-rarement 
» des cubes de Fer réguliers adhé= 
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» rens à des pyrites, & que mainte- 
» Nant on n'en trouve plus ; c’eft 
» pourquoi ils méritent d'autant plus 
»dêtre annoncés & connus des étran- | 
» gers qui fe livrent à la Minéralos. 
>» gie. 

. Monfeur l'Abbé Chappe à rap 
porté de Syberie en 1763 une quan 
tité aflez confidérable de ces criflaux, 
1] a eu occafion de remarquer que 
les Mines d'Or qu'on exploite dans 
Ce pays , fe trouvent avec ces mêmes 
criflaux , c'eft ce qui prouve qu’ils ne 
font point auffi rares que M. Lehmann 
Va avancé, 

Ces criflaux frappés avec un bri: 
quet donnent des étincelles , fi on 
les réduit en poudre , ils prennent 
une couleur d’un jaune tirant: fur le 
brun , une partie eft attirable par l'ai 
mant ; fi on la calcine , elle décrépite 
& prend une couleur rougeitre fem 
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blable à celle du fafran de Mars aftrin. 


gent , j'ai reconnu qu’elle pouvoit 


donner foïxante-dix livres de Fer par 


quintal, 

Quoique les Acides verfés fur cette 
Mine réduite en poudre , ne femblent 
y avoir aucune action, l'experience 
fuivante démontre que lAcide vi- 
triolique la diflout & la décompofe 
lorfqu’il eft très-concentré & bouil- 
Jant, 

Pour décompofer cette Mine de 
Fer cubique de Syberie, par linter- 


.mede de l’Acide vitriolique, jai mis 


dans une cornue de verre luttée une 
once & demie de cette Mine réduite 
en poudre, j'ai verfé deflüs environ 
deux onces d'huile de vitriol concen- 
trée , j'ai procédé à la difüiilation au 


_ fourneau de réverbere, il a pailé en 


premier de Peau avec un peu dA- 


gide viriolique & d'Acide marin, 
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jai pris ce produit , je Paï faturé 


d'Alkali fixe ; j'ai continué la diftilla- 


tion , il s'eft dégagé des vapeurs blan. | 


ches qui avoïent Podeur d’Acide ma- 
rin , Jai encore faturé ce produit ; 
enfin en augmentant le feu , il a pañlé | 


de PAcïde vitriolique concentré, ïl 


avoit une légere odeur d’Acide ful- | 


_phureux. 


1l refte au fond de la cornue une | 


wafle cellulaire blanchâtre ,rouge à 


fa partie inférieure , ce réfidu pefoit | 


fx gros de plus que la Mine que j’a- 
vois employée, fi on Pexpole à Pair, 


il en attire Phumidité & devient ver-. 


dâtre. 

Examen des produits de la di Ritiartore 
Ayant fait évaporer la diffo- 

lution du $el que j'ai obtenu, en fa- 

turant d'Alkal fixe les qe pre- 

miers produits de la difillation , par 


| 


æbtenu des criflaux, dont une partie 
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étoit du tartre vitriolé, & l’autre du 
Sel marin ; fi lon verfe deflus de 
PAcide vitriolique concentré, il s’en 
dégage de PAcide marin , fous forme 
de vapeurs blanches , ayant fait cette 
opératien dans une cornue tubulée , 
Pai obtenu de lAcide Marin. 

Pour reconnoître la quantité de 
vitriol martial qui étoït dans ce réfr- 
du, j'en ai pris deux gros , j'ai verfé 
deffus quatre gros d’eau diftillée que 
Javois fait chaufler , Peau en a dif- 
fout la plus grande partie, il eftreftg 
- fur le filtre trente grains d’une ma- 
tiere rougeâtre compofée de quatz 
coloré par de la terrre martrale, 

Quoique cette Mine de Fer de Sy- 
bérie contienne beaucoup moiïns d’a- 
cide marin que la Mine de Fer blan. 
che , cependant elle en contientaflez 
pour qu’on puïfle Pobtenir , en fui. 
vant le procédé que jai indiqué , jl 
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fait connoître qu’il ne faut point tou- 
jours s’en rapporter , lorfqu'on veut 
décompofer une Mine, à ce qui fe 
pañle dans le premier HAE , puifque 
celle-ci fur laquelle les Acides ne pa- 
roïflent point avoir d'a&ion, a été 
difloute & décompolée par PAcide 
vitriolique concentré & bouillant, - 


FIN. 
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TABLE 
DES MATIERES. 


A BLETTE , petit poifion de paflage; 
dont on retire une matiere argentée ; 
qu on nomme Eflence d'Orient , elle fert 
à faire les Perles artificielles : on con- 
ferve cétte matiere par le moyen de 
l'Alkali volatil , ro4, 

Acide marin, fe trouve dans les animaux 
frugivores , l’Acide phofphorique dans 
les carnivores ,. 100. 

Acides & Alkalis, leurs propriétés , 127e : 

Acide fulphureux , il précipite en blanc le 
Mercure diffous dans l’Acide nitreux,41e 

Alkali volatil, fes diférens noms , 104, If 
a pour bafe un Alkali fixe de‘la natüré de 
celui de la Soude ,.rè. Ses vertus 3 1195 
138- 

Alun de plume, 190, 

Aigentiornés 87 


de 
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Argille ou Terre Glaife ; maniere dont on Îa 
retire de la terre dans les environs de 
Gentilly, 58. L’Argile eft une terre vi- 

AriRe able, qui contient beaucoup d'Acide 
yitriolique , 60. Argille rouge, 75. 


B. 


Banc blanc, 66. Banc gris, 67. Banc verd 

68. Noms donnés à différentes couches 

de terre qui fe trouvent dans la carriere 

où l’on exploite l’Argille. 

Belle , terre argilleufe employée par les 
Potiers , 74e 

Bézoard oriental , fon étymologie, 85. Ses 
vertus ; 86. Moyens indiqués pour le re- 
connoître , 86. Expérience d'Ambroife 
Paré, ibid, Le Bézoard eft compofé de 
sel Ammoniac, de terre aifée à vitrifier, 
& d’un peu d'huile, 93. 

Bleu de montagne , left dans l'etat falin, 
de même que le verd & la malachite,155e 


Fr 


C. 
Cailloutage , 63. 
Calcul ou Pierre, 83e 
Cendrier , Argille qui a perdu fon gluten,73e 
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Coquilliere blanche , 67. Coquilliere rou=« 
ge; 69. Noms des bancs de Pierre qui fé 
trouvent avant l’Argille. | 

Coupelles ; là couleur dont ellés font endui« 
tes après l’eflai , peut faire connoître à 
d'Effayeur la riature des Subftances qui 
font unies avec lor ou l’argenit . 224. 

Criflaux de Cuivre aqurés ; de la Mine d€ 
Bulac, dans le Duché dé Wirtemberg,ze 
Criftaux de Cuivre zurés artificiels ; 

! que j'ai faits,en diflolvant du Cuivre pat 

de P’Alkali volatil, 3. Altération de mes 
criftaux & de la mine de Cuivre azur 
rée , 14: | 

Cuivre diflous dans l’eau , 1040 


D. 
Décompofition des Pyrites martiales ; j'a 
remarqué que c étoit l’Acide vitriolique 
qui fe dégageoit en premier , 82, 


E. 


Eau de Luce ; Alkali volatil ; Éfprit uri4 
feUXy I04e 
Eau fe décompofe , 140, 


Lij 
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Eau diflillee, 14 

Eau de Puits » ibid. 

Eau de Seine, , quitient.du Plomb en dif 
{olution, 150, Qui contient du bifmuths. 
154, Du Cuivre, 152. De l'Etain & du | 
Plomb, Has Sublimé corroff, 155. 

Eau minérale, 

Ællebore , fes En » 126 

ÆEncifoir , inftrumentquifert à couper l’ Ar: 
gille , 79. | 

As du Vin lithargiré ; par l’Alkaïi fixe ; 
167, Eflai du Vin lithargiré, par le foie 
de foufre arfencial , 165. 


F, 


Fauffe Terre ; 71: FaufleBelle, 75. Efpeces | 
d’Argille. 

Fayance 3 62e 

Fer à Mine, Nom donné à la pyrite martiale ; | 
par les Carriers , 74e | 

Fer cubique de Sibérie \ fes criftaux font | 
compofés d’Acide. marin & de fer, del 
même que la Mine de Fer blanche fpathi- 
que, 234 6 Juivantes, 
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Goœflen , Pierres écumantes, ces Pierres font 
diflolubles dans les Acides avec lefquelles 
elles forment des gelées, 28, , 

Grais, Poterie , 62. 

Groffe roche, 70. 

Gravier , Calcul divifé , 91. II differe la 
Pierre,en ce qu’il contient en plus grande 
quantité d'huile , 102. 

H, 

 Hépar, foie de foufre , dans le Pyrophore ; 
48. Dans la décompofition des Pyrites 
des fpaths fufbles , 13. 

Hépar arfenical , ou foie d’arfenic ; ma- 
niere de le préparer, 166. 

Hoyau , inftrument employé pour couper 
l'Argille, 79, 

Humus , Terre vépétale , Fe 


E. 


Lapis-Layuli , efpece de Zéolite, fait feu 
” avec le briquet, 18. Leffivé , il produit 
l'Outre-mer , 23, 24, Sa diflolution par 


Lu) 
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les Acides minéraux {e change en gelée; 
expofé au feu, il produit un verre noi- 
râtre, qui, réduit en poudre, eft attira= 
ble par l’aimant, 19,Le Lapis frappé répand 
une odeur femblable à celle du foie de 
foufre décompofé, 23. Il doit fa couleur 
à du fer, 31. 


Malachite , c’eft une ftala@ite formée par 
du Cuivre uni à une matiere grafle pro- 
duite par l’Alkali volatil , 15, Malachite 
artificielle ; 7, 

Manivelle, 76. 

Mines rt. | 

Mine de Plomb blanche , 172. Le Plomb 
blanc eft minéralifé par l’Acide marin,de 
même que le Plomb verd , & le Plomb 
noir de Poullaoen, 156. Décompoñtiom 
de la Mine de Plomb blanche , par l’Aci- 
dé vitriolique, 182. Odeur dégagée de la 
Mine de Plomb noir de Poullaoen par l’a- 
cide vitriolique, 202. La Mine de Plomb. 

t verte eft moins riche en Plomb que la 
Mine de Plomb blanche, mais elle con- 
tient plus d'ar;cri, 207. 

(Mine de Plom rouge de Sibérie, elle doit. 
à couleur à du tr; 2110 


DES MATIERES, 147 
Mottes , nom qu’on donne aux males dr 
gille qu’on retire de la Carriere ; 80. 


(9A 


Outremer , couleur qu’on retire du Lapis; 
fa préparation, 2r, Celui qu'on emploie 
n'eft point préparé avec le Lapis , comme 
je le démontre dans mon Traité des cou 
feurs. 


P. 


Pelle , {6n origine , 124. 

Pierre d'Arménie , elle eft colorée par le 
Cuivre, 19. 

Pierre de Carpe ; de Tanche , 951. 

: Pierre de Chien , pierre trés-dure qui fe 
trouve dans la Carriere d'Argille 70. 

Pierre où Galcul , eft compofée d’un Sel 
Ammoniac , formé par l’Acide du Phof- 
phore & de PAlkali volatil , d’un pew 

* huile, & d’une terre qui fe vitrifie ai- 
fément, 83. Par la diftillation elle pro 
duit de Pefprit d’Alkali volaril , & du SeJ 
Alkali volatil d’une couleur roufle ; 94, 
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| La Pierre fe diffout par les Acides fans | 
cffervefcence , 93- 
Pyrites , leur décompofition fpontanée, 12. 
Pyrophore, procédé pour le préparer, 46. | 
. Sa décompoñtion fpontanée , 49. Produit | 
de la diftillation du Pyrophore ,47. | 


K. 


Rage mue , Rage confirmée , fes fympto= | 
mes > 1315 132 L’Alkali volatil efttrès- 
propre pour la Rage , 136. 

Réalgar criftallifé en colonnes à cinqoufix | 
pans , terminées par des pyramides ; 33e | 

Rereinte , efpece d'Argille , 74. 

Roche , Pierre qui fe trouve dans la Care | 
riere de Glaife, 66. | 

Rubis de Soufie , produit par la décompoñ* | 
tion du Piomb noir, par l’Acide vitrioli- 
que, 200. | 
| S. 


Sable, les différentes efpeces de Sables qui 
fe trouvent dans la Carriere d’Argille s 
font calcaires, CF Sable fin, 67. 
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Sel Ammoniac naturel, 107°  . 
Sel Ainmoniac Nitreuxs 110e 
Phofphorique , 109 
Sulphureux , 110. 
Végétal, 110. 
Vitriolique, 1084 
Sélenite fulphurée, produite par laleflive du 
Pyrophore, 53. 
Sel d’ Angleterre, V.. Alkali volatil, 1045 
Sel marin artificiel , 6. Sa formation , 9. 
Sentimens de M. de Suvigny fur l'inflam= 
mation du Pyrophore, 54. 
Subflances métalliques vierges» 11. Les 
. Subflances métalliques ne font minérali. 
_ fées , que par le Souire, l'Arfenic-& 
YAcide marin ; 71. 


T, 


Terre, on trouve dans les fluides des Ani- 
maux une terre qui fe vitriñe aifément 
dans leurs parties folides on trouve une 
terre abforbante, 99: 


Terre verte ; 71° 


so T ABLE, 

Turquoifes. M. Hill les dit colorées par 
de l'Alkali volatilt , Expériences oppos | 
fées à celles de M. Hill ;, 6€ M. ‘de 
Reaumur dit qu'ilya une grande dif- 
férence entre celles de Perfe & celles 
de France ; que ces dernieres font folu- 
bles dans les Acides , 8, 


F Vs 


Venin de Viperes , il peut criftallifér , 1213 
Il reffemble À de l’huile d'Amande dou- 
cc ; 197. Il n'eft dangereux que lorf- 
qu'il pénetre par intuffufeption. Re 
medes contre la morfüre de la Vipe- 
*C; 12: 

V'erd de montagne, c'eft du bleu alté- 
ses 

Win. Le poût du Vin varie fuivant le 
degré de fermentation, 164, Vin dé» : 
compofé par le verre des Bouteilles 1 63% 
Vin Hthargiré , 159. 


i Z d 


Zéolite de M. le Baron de Cronfied; 
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cette Pierre fait feu avec le briquet, 
fe vitrifie facilement , diffloute par les 
Acides , elle forme une gelée, 28. 


Fin de la Table des Matieres. 
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dd AT lu $ par ordre de M, le- Vial 
Chancelier, cet EssamenChymique de diffé- | 


rentes Subflances minérales 3 Effais fur le | 


Pin, &c, je n'y airien trouvéquine mérite | 


qu'on n'en permette l’impreflion. À Paris ce 
15 Septembre 1768, MALOUIN. 


PRIVILÈGE GENERAL, 


Louis > PAR LA GRACE DE Dieu, | 
Ror de France & de Navarre: À nos amés | 
&féaux Confeillers, les Gens tenans nos 
Cours de Parlement , Maîtres des Requé- | 
tes ordinaires de notre Hôtel, Grand-Con- | 
feil , Prevôt de Paris , Baïllis , Sénéchaux , | 


leurs Lieutenans Civils, & autres , nos Jufti- 
ciers quil appartiendra : Sazur. Notre amé 
le Sieur SAGE, Nous a fait expoler qu'il 


defireroit faire imprimer & donner au Pu- 


blic: un Examen Chymique de différentes 
Subjlances minérales, des Effais [ur le Vin; 
& une traduclion d'une Lettre Jur la Mine 


de 


| 
| 
| 


| de Plomb rouge: S'il Nous plaïifoit Iui ac- 
corder nos Lettres de Privilege pour ce 
néceffaires : AcES CAUSES, voulant fa+ 
gorablement traiter l'Expofant, Nous lui 
ayons permis & permettons , par Ces Pré 
fentes ; de faire imprimer ledit Ouvrage à 
autant de fois que bon luifemblera , & de 
le faire vendre & débiter par tout notre 
Royaume, pendant le tems de fix années 
confécutives , à compter du jour de la date 
des Préfentes. Faifons défenfes à tous Im 
primeurs , Libraires, & autres perfonnes 
de quelque qualité & condition qu’elles 
{oient, d’en introduire d’impreflion étran- 
gere dans aucun lieu de notre obéiffance = 
comme auffi d'imprimer , ou faire impri« 
_ mer, vendre, faire vendre, débiter , ni 
contrefaire ledit Ouvrage , ni d'en faire 
aucun extrait, fous quelque prétexte que ce 
puifle être , fans la permiflion exprefle &, 
par écrit dudit Expofant ,ou de ceux qui 
auront droit de lui , à peine de confif 
cation des Exemplaires contrefaits , de 
trois mille livres d'amende contre chacun 
des contrevenans, dont un tiers à Nous, 
un tiers à l'Hôtel-Dieu de Paris, & l'autre 
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teft audit Expofant, où à celui qui aura 
droit de lui , & de tous dépens, dommage, 
& interèts ; à la charge que ces Préfentes 
feront enregiftrées tout au long fur le Re- 
giftre de la Communauté des Imprimeurs. 
& Libraires de Paris, dans trois mois de 
la date d’icelles ; que limpreffion dudit 
Ouvrage fera faite dans notre Royaume, 
& non ailleurs, en beau papier & beaux 
cara@teres, conformément aux Réglemens 
de la Librairie, & notamment à celui du 
dix Avril mil fept cent vingt-cinq , à peine 
de déchéarice du préfent Privilege; qu'avant 
de l’expofer en vente, le Manufcrit qui aura 
ervi de copie à l’impreflion dudit Ouvrage; 
fera remis dans le même état où l’Appro= 
bation y aura été donnée , ès mains de notre: 
très-cher & féal Chevalier, Chancelier $g 
Garde des Sceaux de France ; le Sieur 
De Maurrou; qu’il en fera enfuite remis 
deux Exemplaires dans notre Bibliotheque 
publique, un dans celle de’ notre Châteais 
du Louvre, & un dans celle dudit Sieuf 
pe Maurrov ; le tout à peine de nullité 
cles Préfentes : du contenu defquelles vous 
gandons &enjoignons de faire ] joue ledie: 


Expofant & fes ayans caufes ; pleinement & 
paifblement , fans fouffrir qu'il leur foit 
fait aucun trouble ou empêchement : Vou« 
sons que la copie des Préfentes , qui fera 
imprimée tout au long au commencement 
ou à lafin dudit Ouvrage , {6it teriue poux 
duement fignifiée , & qu’aux Copies colla- 
tionnées par l’un de nos amés & feaux Con. 
feillers, Sécretaires , foi foit ajoutée comme 
À lOriginal. ComManpoxs au premier 
notre Huiflier, ou Sergent, fur ce requis s 
de faire por l’exécution d’icelles , tous 
adtes requis & néceffaires , fäns demander 
autre permiflion , & nonobftatit clameur de 
Haro , Chartre Normande , & Lettres à ce 
contraires ; car tel eft notre plaifir. Donne’ 
: À Paris le trentieme jour du mois dé Novem- 
bre , l’an de grace mil fept cent foixantes 
huit, & de notre Regne le cinquante-qua- 
trieme, Par le Roi en fon Confeil, 


LE BEGUE; 


(l 


FE Die HE 
= M CL 


À 
ni 
2x 


À y 
MIN 


LA LETTRE fur une nouvelle 
efpece de Mine de Plomb rouge 
criftallifée , écrite à Monfieur DE 
BUFFON , par Monjfieur 
JEAN GOTTLOB LEHMANN, 
Docteur en Médecine, Confeiller 

des Mines de Sa Majefié Pruffienne, 
de l Académie Royale des Sciences 
de Berlin, @ de celle des Sciences 
utiles de Mayence , n'ayant té 
imprimée qu'à Petersbourg ; j'ai 
cru rendre fervice aux Naturaliftes 


de la traduire en notre Langue. 
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